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AVERTISSEMENT 

* 

AUX  ASTRONOMES 

» 

SUR  L’ECLIPSE  AlSl  NU  LAI  RE  DU  SOLEIL 

que  l’on  attend  le  Juillet  1748. 

f’ar  M.  De  L’Isle,  de  l’Académie  Royale  des  Sciences ,  &c. 


A  PARIS, 

“De  i’Impnmerie  de  B  AX  L  A  R  d  Fils ,  au  bas  de  la  rue  S.  Jeari-de-Beauvaîs  i 

à  Sainte  Cecile. 
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EXPLICATION 

i)e  l’EcIipIè  totale  artificielle  du  Soleil  propofee 
en  171^^  pour  trouver  la  caulè  de  l’anneau 
lumineux  qui  paroît  autour  de  la  Lune  dans 
les  Eclipfès  totales  du  Soleil. 

Par  M.  D  E  UI S  LE  ^  de  V  Académie  Royale  des  Sciences» 

A  eû  un  petit  trou  par  lequel  on  introduit  dans  une  chambre  obicure  les 
Tayons  du  Soleil ,  dont  le  cône  lumineux  ABCD  e-ft  intercepté  par  un  corps 
opaque  FGH  découpé  circulairement ,  &  qui  a  un  plus  grand  diamètre  que  la 
ifedion  du  cône  lumineux  BCD  à  Tendroit  qu’il  l’intercepte. 

ÏFK ,  Ï.HM  reprélèntent  des  rayons  d’une  lumière  échappée  ,  qui  d’une 
maniéré  inconnue ,  produilent  autour  de  l’ombre  KNL  du  corps  opaque  FGH 
■un  ou  plulîeurs  anneaux  lumineux  lOM  qui  bordent  l’ombre  KNL.,  &  dont 
l’intérieur  eft  entièrement  fèmblable  à  celui  qui  a  paru  dans  les  Eclipres  totales 
■du  Soleil  des  années  170^.  1715.  &  1724^  •> 
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AVERTIS  SEMENT 

AUX  ASTRONOMES 

SUR  L’ECLIPSE  ANNULAIRE  DU  SOLEIL 

que  l’on  attend  le  2J  Juillet  1748. 

UOIQUTL  arrive  preique  tous  les  ans  des  Ecliples  de  So-^ 
leil ,  vifîbles  à  une  partie  de  l’Europe  ,  l’on  fçait  que  les 
Ecliplès  totales  font  plus  rares- ,  &  les  Ecliplès  annulaires 
encore  davantage  ;  mais  ce  n’eft  pas  feulement  la  rareté  de 
ces  Eclipfes  qui  les  rend  recommandables  ,  l’utilité  que  les 
les  Géographes  en  Içavent  retirer  les  leur  rendent  encore 
plus  prétieulès  :  &  en  effet  ,  fi  l’exaditude  des  déterminations  Agronomiques 
&  Géographiques  dépend  de  la  précifîon  avec  laquelle  on  peut  faire  les  ob- 
fervations  ;  on  peut  juger  avec  quelle  julfelîè  on  doit  déterminer  le  lieu  de 
la  Lune  J  &  les  longitudes  Géographiques  parles  momensprefque  inftanta- 
nez  d’une  Eclipfe  totale  de  Soleil ,  lorfque  la  totalité  commence  &  finit. 
L’obfcurité  totale  du  Soleil  caufée  par  l’interpofition  de  la  Lune,  efl  elle-même 
accompagnée  d’apparences  &  de  Phénomènes  fi  curieux  ,  que  l’on  eft  fâché 
quelle  n’arrive  pas  plus  fouvent ,  &  que  quand  elle  arrive  ,  elle  ne  dure  pas 
plus  long  tems ,  pour  avoir  plus  de  tems  de  tout  obferver  8c  admirer. 

Un  des  Phénomènes  des  plus  iinguliers  dans  les  Eclipfes  totales  du  Soleil , 
eft  cet  anneau  lumineux  d’un  doigt  environ  de  largeur  ,  qui  entoure  la 
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Lune  auffi-tôt"  quelle  a  couvert ’entlerement  le  Soleil  ,  &  qui  difparoît  d’a¬ 
bord  que  la  moindre  partie  du  Soleil  commence  a  le  découvrir  ;  les  Eclîples 
annulaires  qui  font  celles  dans  lelquelles  le  Soleil  ne  peut  pas  etre  entière¬ 
ment  couvert  par  la  Lune ,  parce  que  fon  diamètre  apparent  eft  plus  petit  que 
celui  du  Soleil ,  ces  Eclipres ,  dis-je ,  font  aulTi  extrêmement  curieufes  &  uti¬ 
les:  ceux  qui  en  ont  obfervénous  apprennent  par  leurs  relations  que  l’on  peut 
'déterminer  avec  une  grande  précifîon  les  momens  auxquels  l’anneau  achevé 
de  Ce  fermer ,  &  qu’il  commence  à  Ce  rompre  ;  &  c’eft  auffi  une  chofe  fort 
curieüfe  d’elle-même  ,  de  voir  le  Soleil  paroître  fous  la  forme  d’un  anneau 
pendant  quelques  minutes  de  tems  ;  fans  parler  des  autres  Phénomènes  qui 
accompagnent ,  ou  qui  précèdent ,  &  fuivent  de  près  le  peu  de  tems  que  dure 
une  Eclipfe  annulaire.  Mais  le  malheur  eft ,  comme  j’ai  dit ,  que  ces  Eclipfes 
.arrivent  rarement  &  durent  fi  peu  ;  à  quoi  l’on  peut  ajouter  qu’elles  ne  font 
vifibles  qu’à  une  petite  étendue  de  la  terre  ,  où  il  ne  fe  trouve  encore  qu’un 
très-petit  nombre  de  véritables  curieux ,  ou  de  perfonnes  capables  de  les  bien 
obferver,  lorlque  les  nuées  ne  les  privent  pas  de  ce  Ipeélacle. 

Ce  font  toutes  ces  raifons  qui  m’ont  déterminé  à  compofer  cet  avertifie- 
ment  pour  exciter  les  curieux  de  l’Europe  qui  pourront  voir  l’Eclipfe  an¬ 
nulaire  qui  doit  arriver  le  z$  Juillet  de  cette  année  ^  d’y  apporter  toute 
l’attention  poffible  ,  &  de  faire  de  bonne  heure  toutes  les  dilpofitions  nécefiâi- 
res  pour  la  bien  obferver  ,  afin  de  nous  procurer  tous  les  avantages  que  l’on 
en  peut  retirer  pour  r  Agronomie  ,  la  Géographie  &  la  Phyfique, 

L’on  eft  afièz  averti  par  les  Ephémerides  de  feu  M.  Manfredi ,  celles  dé  JVT.- 
l’Abbé  de  la  Caille ,  &  d’autres  Calendriers ,  des  circonftances  de  cette  Eclipfe  ; 
&  s’il  fe  trouve  quelque  différence  entre  l’obfervation  &  le  calcul  ,  parce,  que 
l’on  ne  cônnoît  pas  encore  afièz  exadement  la  théorie  de  la  Lune  ;  cette  ’dif- 
férence  ne  peut  pas  être  cependant  fort  grande  ,  ni  empêcher  que  l’on  ne  foit 
afièz  exadement  informé  des  lieux  où  cette  Eclipfe  doit  paroître  annulaire,. 
&  du  tems  auquel  on  doit  l’attendre  ,  pour  fe  pouvoir  préparer  d’alTez  bonne 
heure  à  la  bien  obferver. 

Les  principales  obfervations  &  les  plus  faciles  à  faire  font ,  à  ce  que  je  crois 
celles  du  commencement  &  de  la  fin  de  l’Eclipfe  annulaire  ;  je  veux  dire  les 
momens  auxquels  l’anneau  commence  à  fe  fermer  &  à  fe  rompre  ;  ce  que  l’on^ 
peut  exadement  obferver  avec  d’ afièz  petites  Lunettes ,  &  peut-être  même 
fans  Lunettes,  à  la  vûe  fimple.  M.  Maclaurin  dans  la  curieufe  defeription  qu’il 
a  donnée  au  N°.  447  des  TranC  Philof  d’Angl.  art.  3.  de  l’Eclipfe  annulaire 
du  il  Février  i7?7  ,  dont  il  avoit  recueilli  toutes  les  obfervations  faites  en 
Ecoflè ,  rapporte  que  le  Lord  Aberdour  qui  l’obfèrva  fort  éxadement  dans  le 
Cliâteau  d’EdimbQurg ,  n’y  avoit  employé  qu’une  Lunette  Catadioptrique  de 
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f  pouceè  &  demi  de  longueur ,  afin  d’y  pouvoir  découvrir  le  difique  entier  du 
Soleil  ;  &  cependant  il  s’accorda  fort  exadement  dans  la  durée  de  rEclipfe 
annulaire  avec  M.  Short ,  habile  ouvrier  pour  les  Lunettes ,  &  fort  éxercé  à 
s’en  fervir  ,  qui  y  avoit  employé  une  Lunette  de  1 5  pouces  &  demi ,  qui  étoit 
aufii  à'réflexion  ;  mais  qui  ne  grofllfibit  que  de  5^  o  fois,  M,  Maclaurin  y  em¬ 
ploya  aufli  lui-méme  une  Lunette  Catadioptrique  de  p  pouces  &  demi ,  qui 
avoit  été  ajuftée  pour  découvrir  de  même  le  dilque  entier  du  Soleil ,  avec  un 
oculaire  qui  ne  grofiiffoit  que  de  5^0  fois  ;  mais  quoique  la  Lunette  dont  M. 
Maclaurin  le  lervit  pour  obferver  le  commencement  &  la  fin  de  l’Ecliplè  an¬ 
nulaire  pût  découvrir  tout  le  dilque  du  Soleil ,  il  n’y  fit  point  entrer  tout  ce 
dilque  ,  mais  lêulement  autant  qu’il  lui  en  falloit  pour  s’aflurer  du  moment  de 
la  formation  entière  de  l’anneau  ,  &  fon  obfervation  s’accorda  parfaitement 
avec  celle  du  Lord  Aberdour  ,  après  avoir  pris  la  précaution  de  comparer 
éxadement  leurs  Pendules  enfemble  par  des  fignaux  :  ce  qui  fait  voir  qu’avec 
ries  Lunettes  de  médiocre  longueur  (  &  peut-être  à  la  vue  fimple  de  ceux  qui 
l’ont  bonne  )  on  peut  marquer  fort  exaêlement  le  moment  auquel  l’anneau 
commence  à  être  entier  ;  ç’a  été  la  même  choie  du  tems  que  l’anneau  s’efi:  fé- 
paré  ,  le  moment  en  a  été  déterminé  avçc  la  même  conformité  par  les  diffé¬ 
rentes  Lunettes  dont  j’ai  parlé  ci-defilis.  Ainlî  une  des  plus  faciles  oblervations 
ôc  des  plus  utiles  que  devroient  faire  ceux  qui  verront  l’Eclipfe  annulaire  , 
feroit  d’en  déterminer  la  durée  ;  ce  qui  fe  devroit  faire  dans  le  plus  grand 
nombre  de  lieux  dîlFerens  ^u’îl  fera,  poflfible  ,  afin  de  pouvoir  déterminer  plus 
préciféinent  la  route  de  la  pénombre  de  la  Lune  lùr  la  terre  ,  ainlî  que  M. 
Halley  l’a  fait  dans  l’Ecliplè  totale  du  Soleil  du  lyiî»  (  V.  TranE 

Philof.  d’Angl.  N°.  343.  art.  3,  )  &  de  même  que  M.  Maclaurin  s’étoit  propofé 
rie  le  faire  dans  l’Eclipfe  annulaire  de  1737  ,  s’il  avoit  pu  obtenir  allez  d’obler- 
vations  exaâes  pour  cela. 

Mais  il  ne  faudroit  pas  que  l’on  fe  contentât  de  marquer  lîmplement  le 
tems  de  la  durée  dont  je  viens  de  parler;  il  feroit  aulTi  extrêmement  avanta¬ 
geux  pour  la  Géographie  ,  que  l’on  pût  marquer  très-éxaélement  avec  des 
Pendules  bien  réglées  au  Soleil ,  les  véritables  momens  de  tems  vrai  que  cette 
Ecliple  annulaire  commencera  &  finira  dans  chaque  lieu  ;  parce  que  l’Afirono- 
nomie  pouvant  déterminer  la  vitelTe  avec  laquelle  la  pénombre  traverle  les 
différons  pays  de  la  llirface  de  la  terre ,  fî  l’on  compare  cette  vitelfe  avec  la 
différence  des  tems ,  auxquels  on  aura  obfervé  le  paflage  de  cette  pénombre 
en  differens  endroits;  l’on  en  pourra  conclure  les  différences  de  longitude  avec 
une  grande  préciiion.  Il  feroit  bien  à  fouhaiter  pour  l’avantage  de  la  Géogra¬ 
phie  ,  que  dans  tous  les  Etats  de  l’Europe  que  cette  pénombre  traverfèra  ,  il  y 
eût  au  moins  dans  les  principales  Villes  des  perfonnes  capables  de  bien  faire  les 
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obfervations  dont  je  parle  ;  puîfqu’il  y  a  un  lî  petit  nombre  de  lieux  dont  on 
connoiiïè  éxaélement  la  longitude.  L’on  peut  voir  tous  les  lieux  de  I  Europe 
que  cette  pénombre  traverlera  fiir  les  Cartes  generales  qui  (ont  dans  les  E^é- 
merides  de  Manfredi  ^  celles  de  M.  l’Abbé  de  la  Caille  ;  mais  plus  particu- 
iierement  encore  fur  la  curieufe  Carte  gravée  à  Nuremberg  par  les  foins  de 
M.  Lowiz ,  ProfelTeur  de  Mathématique. 

J’ai  dit  ci-delfus  que  dans  l’Eclipfe  annulaire  de  17375  M.  Maclaurin  pour 
loblerver  le  moment  de  la  formation  entière  de  l’anneau  ,  n  avoit  fait  entrer 
idans  fa  Lunette  que  la  partie  du  difque  du  Soleil  qui  etoit  neceflaire  pour 
cela  :  cette  circonftance  lui  a  procuré  d’appercevoir  un  quart  de  minute  envi¬ 
ron  avant  que  l’anneau  fe  fermât,  un  point  ou  une  tache  remarquable  d  une 
iumiere  pâle  ^proche  du  milieu  de  la  partie  de  la  circonférence  delà  Lune 
qui  n’étoit  pas  encore  arrivée  furie  difque  du  Soleil  5  &  enfiiitc  un  rayon  plus 
foible  qui  s’étendit  de  ce  point  vers  chaque  corne.  \ 

Le  Lord  Aberdour  ,  qui,  comme  j’ai  dit  ci-deffûs  ,  obfervoit  avec  une  Lu¬ 
nette  plus  courte  que  celle  de  M.  Maclaurin  ,  n’apperqut  au  commencement 
de  l’Eclipfè  annulaire  ,  qu’une  raie  étroite  d’une  lumière  roug.e  obfcure  qui 
colorât  le  bord  obfcur  de  la  Lune,  immédiatement  avant  que  l’anneau  fe 
fermât  &  après  qu’il  fe  fut  féparé,  M.  Maclaurin  en  rapportant  cette  circon- 
flance  de  l’obfervation  du  Lord  Aberdour,  ne  dit  point  s’il  avoit  fait  entrer 
dans  fa  Lunette  tout  le  difque  du  Soleil ,  ou  feulement  la  partie  dont  il  avoit 
befbin  pour  obterver  l’anneau  fè  fermer  &  ç’ouvrir  ;  mais  M.  Maclaurin  con¬ 
firme  fbn  obfervation  de  la  lumière  foible  dont  je  viens  de  parler  ,  par  une  fèm- 
blable  qu’avoit  apperçueM.,  ,Short,qui  obfervoit  dans,  une  chambre  voifîne  avec 
une  Lunette  un  peu  plus  longue  que  la  fîenne  ,,6cayec  laquelle  il.vitxette  lu¬ 
mière  20  .fécondés  avant  le  commencement  de  l’Eclipfe  annulairci  A  cek'  M, 
Maclaurin  ajoute  que  la  plupart  de  ceux  qui  ont  obfervé  cette  Eclipfé  avec  des 
Lunettes ,  font  mention  que  quand  l’anneau  s’eft  fermé,  une  lumière. s’eft. par¬ 
tagée  en  differentes  taches  irrégulières  proche  du.  point  de- contaél-,  des  deux 
limbes  du.  Soleil  &  de  la  Lune ,  &  que  le  bord  de  læLune  a  femblé  être  den- 
3(  \<  dans  cette  place  ;  que  quelques,  autres  s’étoient  exprimez  comme  fî  ces 
parties  irrégulières  leur,  avoient  paru  dans  une  forte  de  mouvement  ;  &  en- 
tr’autres  M.  Bayne  qui  avoit  mandé  au  Lord  Aberdour ,  que  quand  les  extré^- 
mitez  des  cornes  formées  fur  la  face  du  Soleil  parurent  prêtes,  à  s’unir-,  les- 
înégalitez  qui  étoient  furie  bord  de  la. Lune  lui  parurent. fèmblables  à  de  pe¬ 
tits  corps  en  mouvement., 

M.  Maclaurin  dit.  encore ,  un-  peu  plus  bas ,  que  le  mouvement  de  la  Lune 
parut  plus  vite  en  fermant  &  ouvrant  l’anneau  que  pendant  la  durée  de  l’E- 
tflipfe  annulaire  5  qu’emr’autres  M.  Fuilarton  qui  obfervoit  iCrosby^  proche 
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'Àir  Cm  les  cotes  occitlentales  d’EcolTe ,  avolt  écrit  que  Tanneau  qui  lui  avoît 
paru  d’une  largeur  prelque  uniforme  >  pendant  la  plus  grande  partie  du  tems 
q^uil  avoit  duré ,  parut  cependant  quitter  fort  liibitement  ;  &  cela  de  telle 
maniéré  que  quand  le  dilque  de  la  Lune  s’approclw  de  la  ligne  concave  du 
dilque  du  Soleil ,  ces  deux  difqpes  paroifToient  comme  s  ils  couloient  ou  s’en- 
tremêloient  enlêmble ,  ainlî  que  font  deux  gouttes  d’eau  qui  font  contiguës  fur 
une  table  ,  lorfqu’elles  viennent  à  Ce  toucher  ;  &  il  ajoute  que  la  meme  chofe 
étoit  arrivée  lorfque  l’anneaiî-  s’étoit  ferme. 

M.  Maclaurin  n’entre  pas  dans  la  difêuflion  de  la  caufe  phylîque  de  ces  ap¬ 
parences  V  Cl  ce  n’eft ,  dit-il ,  que  les  dernieres  lui  paroilTent  venir  d'une  décep¬ 
tion  optique  femblablc  à  celle  qui  a  produit  les  premières  ;  &  à  l’égard  des 
premières  apparences  que  j’ai  rapportées  ci-delTus,  M.  Maclaurin  croit  qu’elles 
peuvent  provenir  de  la  couronne  que  l’on  apperçut  autour  de  laXune  dans 
rEclipfe  totale  du  Soleil ,  qui  parut  à  Naples  l’an  &  qui  fut  aulTi  obfer- 

vée  par  differentes  perfonnes  en  divers  endroits  de  l’Europe ,  dans  les  trois 
Eclipfes  totales  du  Soleil  des  années  1706.  1715.  &  1724.  Mais  pour  ce  qui 
cft  de  rEclipfe  annulaire  de  1737.  dontM.  Maclaurin  fait  la  defcription ,  il 
dit  qu’if  ne  s’attendoit  pas  d’y  voir  la  lumière  qu’il  y  a  apperçue ,  parce  que 
le  Soleil  n’y  étoit  pas  auffi  couvert  que  dans  les  Eclipfes  totales  fufdites. 

Je  crois  avec  M.  Maclaurin  ,  que  les  apparences  que  j*ai  décrites  ci-defîùs 
qui  font  arrivées  au  commencement  &  à  la  fin  de  l’Eclipfe  annulaire  de  1737  > 
proviennent  de  la  meme  caufe  qui  produit  l’anneau  lumineux  autour  de  la 
Lune  dans  les  Eclipfes  totales  du  Soleil.  J’entrerai  plus  particulièrement 

dans  le  détail  de  leur  conformité  &  de  la  caufe  phyfîque  de  ces  apparences 
lorfque  j’aurai  appris  ce  que  l’on  aura  obfervé  dans  l’Eclipfe  annulaire  pro¬ 
chaine  ;.mais  en  attendant ,  comme  il  efl  fort  effentiel  que  ceux  qui  efpereront 
de  la  voir  telle,  &  qui  fe  prépareront  lia  bien  obferver ,  foient  inftruits  autant 
qu’ils  le  peuvent  être  d’avance  ,  de  la  caufe  ,..ou  au  moins  de  1  effet  de  ces 
apparences ,  je  les  prie  de  vouloir  bien  faire  attention  à  tout  ce  qui  a  été 
écrit  fur  cette  matière  jufqu’ici  ,  &  fur  toutUa  defcription  de  l’anneau  arti¬ 
ficiel  que  j’ai  montré  que  l’on  pouvoir  toujours  faire  quand  l’on  fouhaitoit , 
dans  des  Eclipfes  artificielles^  de  Soleil ,  dont .  j’ai  parlé  dans  les  Mem.  de 
i’Acad.  pour  l’année  I7i5-  pag.  i47«  &  &  fur  lefquelles  je  me  fuis  encore 

plus  étendu  dans  le  I.  Tome  de  mes  Mem.  pour  fervir  à  l’Hifloire  &  au 
progrès  de l’Aflronomie  ,  &c.  imprime  a  Petersbourg  1  an  173^’  pag*  2,5^»'^ 
fuiv.  Mais  afin  que  les.  Afironomes  Obfervateurs  fe  puiffent  faire  de  plus 
juiles  idées  des  Phénomènes  fînguliers  qui  accompagnent  ces  fortes  d  Eclipfes 
artificielles  ,  &  qui  doivent  être  les  mêmes  que  ceux  qui  arrivent  dans  lés 
Eclipfes  réelles  J  caufées  par  l’interpofition  ÿe  la  Luue  >  ppw^vû  que  les-cifc" 
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coîiftances  en  foient  précifément  les  memes ,  j’invite  tous  les  Ailf  onomes  &  les 
curieux  de  la  Phyfique ,  à  obferver  de  ces  Eclipies  artificielles ,  (bit  totales  ou 
annulaires ,  &  même  des  partiales ,  les  afîlirant  qu’ils  les  trouveront  encore 
plus  curieulès  &  utiles  qu’ils  ne  penfent  ;  au  moins  l’on  apprendra  par  l’expé¬ 
rience  de  ceux  qui  font  le  plus  éxercez  dans  la  pratique  ,  &  par  les  réflexions 
qu’ils  feront  fur  leurs  obfervations ,  ce  que  l’on  peut  penfèr  fur  cette  ma¬ 
tière  ,  8c  l’utilité  que  l’on  en  peut  retirer. 

Pour  faire  une  Eclipfè  de  Soleil  artificielle ,  il  ne  faut  que  prendre  un  long 
tuyau  de  Lunette  de  lo  ,  ou  zo  pieds  de  longueur  ,  à  l’un  des  bouts  du¬ 
quel  l’on  mettra  à  la  place  de  l’objeétif  une  lame  de  plomb ,  dans  laquelle 
on  aura  fait  un  petit  trou  avec  une  éguille  aflez  fine  ;  l’on  mettra  dans  ce 
tuyau  à  une  aflez  grande  difliance  du  bout  fiifdit ,  un  corps  rond ,  foit  une 
boule  ou  un  cercle  de  carton,  ou  de  plomb,  ou  de  telle  autre  matière  foHde 
que  l’on  voudra  ,  qui  fera  coupé  circulairement.  Le  plan  de  ce  cercle  doit 
être  placé  perpendiculairement  à  la  direélion  du  tuyau ,  ou  de  l’axe  du  cône  de 
lumière  qui  doit  entrer  dans  le  tuyau  par  le  petit  trou  ouvert  à  fon  extrémité# 

Comme  le  cercle  fiifdit  doit  reprélènter  la  Lune ,  &  que  la  feétion  du  cône 
lumineux ,  faite  à  l’endroit  où  ce  cercle  eft  placé ,  doit  répréfenter  le  Soleil , 
îl  faut  proportionner  l’un  à  l’autre  félon  que  l’on  fouhaite  que  l’Eclipfe  foit 
totale  ou  annulaire.  Si  l’on  attaclioit  le  cercle  fiifdit  au  bout  d’un  autre  petit 
tuyau  qui  entrât  dans  le  premier ,  on  pourroit  en  enfonçant  plus  ou  moins  ce 

petit  tuyivu  l's  gi-onrl  ,  faire  une  F.clipfe  ou  swiiinlaire  ,  plus  OU  moins 

grande. 

L’on  recevra  enfuite  fiir  un  plan  le  pluâ  blanc  &  le  plus  uni  que  l’on  pourra  ; 
placé  à  la  diftance  de  quelques  pieds  du  cercle  opaque  fiifdit ,  lorfque  les 
rayons  du  Soleil  tomberont  ou  en  approcherontdeflus  ;  l’on  y  recevra,  dis-je, 
l’ombre  de  ce  cercle  opaque  &  celle  de  l’image  du  Soleil  entière ,  ou  la  partie 
feulement  qui  ne  fera  pas  interceptée  par  l’interpofition  du  cercle  opaque;  & 
c’efl;  de  cette  maniéré  que  fe  repréfentera  fur  cette  efpece  de  tableau ,  l’image 
de  l’Eclipfe  du  Soleil  qui  fera  totale ,  annulaire  ou  partiale ,  félon  la  diftance  à 
laquelle  on  aura  placé  le  cercle  opaque  &  félon  que  l’axe  du  cône  lumineux 
du  Soleil  palTera  plus  ou  moins  loin  du  centre  du  cercle  opaque ,  &c.  Comme 
lesPhénomenes  que  l’on  doit  obferver  dans  cette  Eclipfe  artificielle  s’apperce- 
vront  d’autant  plus  facilement ,  &  feront  d’autant  plus  fenfibles  que  l’expé- 
lience  fe  fera  dans  une  plus  grande  obfcurité  ,  il  feroit  bon  que  le  tableau  fiir 
lequel  on  recevra  l’image  du  Soleil  &  de  la  Lune  ,  &  Pobfervateur  lui-même , 
fiiflTent  couverts  par  une  étoffe  épailTe ,  afin  de  ne  recevoir  de  lumière  fiir  le 
tableau  ,  que  celle  qui  vient  des  rayons  direéls  du  Soleil  qui  palïènt  parle 
(petit  trou  dont  fai  pajlé  cLdefTus# 
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J’ai  éprouvé  que  les  feuilles  de  tablettes  font  plus  propres  pour  rêcevoir 
Vimage  du  Soleil ,  qu’aucun  papier,  quelque  blanc  &  uni  qu’il  paroilTe  -,  fi  l’on 
n’avoit  pas  de  feuilles  de  tablettes  afTez  grandes  pour  voir  tout  l’efpace  que 
l’on  fouliaite  ;  il  n’y  auroit  qu’à  couvrir  une  planche  bien  unie  de  blanc  de 
Cerufe  que  l’on  étendroit  bien  uniment. 

Ayant  fait  ces  préparatifs ,  l’on  pourra  lailTer  la  Lunette  en  poiîtion ,  c’eft- 
a-dire  immobile ,  après  l’avoir  dirigée  vers  le  Soleil  ,  de  maniéré  que  fes 
rayons  la  puifTent  traverfer  dans  le  fens  que  l’on  fouhaitera  ;  &  ainfî  l’on  pourra 
obferver  dans  i’intervale  d’environ  5  minutes  de  tems ,  une  Eclipfe  totale  ou 
annulaire  artificielle ,  qui  dure  réellement  dans  le  ciel  trois  heures  de  tems* 
L’on  pourra  aufii ,  fi  l’on  le  fouhaite  ,  faire  une  obièr/ation  détaillée  de  cette 
Eclipfe  artificielle  en  marquant  éxadement  à  une  Pendule  à  fécondés  tous 
les  momens  de  l’apparition  &  de  la  dilparition  des  Phénomènes  qui  paroîtront 
accompagner  cette  Eclipfe  artificielle.  V oici  ce  que  l’on  appercevra. 

1°.  Si  le  tuyau  &  le  refte  de  l’elpace  dans  lequel  fe  fait  l’expérience  efi:  fort 
©blcur  ,  l’on  pourra  appercevoir  liir  le  tableau  l’ombre  du  cercle  qui  repréfente 
la  Lune ,  avant  qu’il  y  ait  aucun  des  rayons  direéts  du  Soleil ,  qui  entre  dans 
la  Lunette ,  ou  même  qui  en  approche  j  ainfi  cette  ombre  ne  fera  formée  que 
par  la  lumière  de  l’air  extérieur  ;  &  comme  cette  lumière  efi:  d’autant  plus 
forte  qu’elle  efi:  plus  voifine  du  corps  du  Soleil ,  l’ombre  du  cercle  qui  repré¬ 
fente  le  difque  de  la  Lune  s’appercevra  d’autant  plus  difiindement  que  les 
rayons  direds  du  Soleil  feront  plus  prêts  d’entrer  dans  le  tuyau  ,  ou  de  tou¬ 
cher  le  bord  du  cercle  fiifdit. 

Z®.  Quelque  tems  avant  que  l’image  du  Soleil ,  répréfentée  fur  le  tableaii, 
paroilTe  toucher  l’ombre  du  cercle  qui  répréfente  la  Lune ,  l’on  verra  une  lu¬ 
mière  fe  former  fur  le  bord  de  cette  ombre  ,  vis-à-vis  du  Soleil ,  &  cette  lu¬ 
mière  s’étendra  de  plus  en  plus  fur  le  bord  de  cette  ombre  ,  &  y  deviendra  de 
plus  en  plus  forte  à  mefure  que  le  difque  du  Soleil  s’aprochera  de  celui  de  la 
Lune  ;  enforte  que  cette  lumière  qui  borde  la  Lune  devenant  dans  le  contaét 
aufli  forte  que  celle  du  Soleil  même  ,  il  fera  difficile  de  déterminer  le  mo¬ 
ment  du  contaéi ,  ou  le  commencement  de  cette  Eclipfe  artificielle. 

3°.  La  lumière  qui  s’étoit  formée  au  bord  de  l’ombre  du  cercle  qui  repré¬ 
lente  la  Lune,  étoit  d’abord  plus  large  vis-à-vis  du  Soleil  que  plus  loin,  où 
elle  fe  terminoit  en  deux  pointes  aigues  ;  mais  lorfque  cette  lumière  a  joint 
la  lumière  direâe  du  Soleil ,  elle  devient  égale  en  largeur ,  &  ne  fe  difiingue 
de  la  lumière  direéle  du  Soleil,  que  par  une  ou  plufîeurs  lignes  obfcures  con¬ 
centriques  au  bord  de  la  Lune ,  qui  s’y  font  formées ,  &  qui  y  demeurant  pen¬ 
dant  toute  la  durée  de  TEcliplè,  féparent  la  lunüere  du  Soleil  de  celle  qui  par 
ffoît  appartenir  à  la  Lune» 
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4®.  Si  l’on  a  difpofé  les  choies  pour  repréiênter  une  Eclipie  totale  de  Soleil 
avec  demeure,  comme  ont  été  celles  que  j’ai propofées  en  171^  ,  pour  expli¬ 
quer  la  caufe  de  l’anneau  lumineux  qui  paroît  autour  de  la  Lune  dans  cesEclip- 
Les,  l’on  appercevra  pendant  le  progrès  de  l’Ecliple  artificielle  qui  les  imitera, 
que  la  lumière  qui  borde  la  Lune  s’étendra  également  tout  autour  de  fon 
difque  ,  &  7  formera  un  anneau  parfait  &  entier,  ou  même  plufieurs  anneaux 
concentriques ,  qui  dureront  autant  que  le  Soleil  reliera  entièrement  couvert 
par  le  cercle  qui  repréfente  la  Lune. 

5°.  Pendant  l’oblcurité  totale  de  cette  Eclipfe  artificielle  ,  &  vers  le  tems 
de  fon  plus  fort  ,1’on  pourra  éxaminer  fi  l’on  n’apperçoit  point  de  lumière 
échapée  dans  l’ombre  même  du  difque  qui  repréfente  la  Lune  par  où  l’on 
puilTe  expliquer  les  apparences  des  éclairs ,  que  JVI.  le  Chevalier  de  Louville 
dit  avoir  vus  dans  l’Eclipfe  totale  de  1715*  à  Londres ,  où  il  étoit  allé  exprès 
pour  l’y  oblèrver. 

Un  peu  avant  que  l’oblcurite  totale  finilîe ,  c’efi-à-dire  ,  avant  que  l’on 
commence  a  voir  reparoitre  fiir  le  tableau  quelque  peu  de  la  lumière  direêle 
du  Soleil,  qui  puifie  fe  difiinguer  de  celle  de  l’anneau  qui  entoure  la  Lune, fon 
doit  appercevoir  du  changement  dans  la  largeur  de  cet  anneau,&  dans  la  force 
de  la  lumière  ;  car  elle  doit  être  plus  forte  Sc  plus  large  à  Tendroit  du  bord  de 
Lune  ou  le  doit  faire  l’emerfion ,  que  dans  la  partie  oppolee.  Cet  anneau  doit 
meme  bien-tot  s  ouvrir  dans  cette  partie  oppolee,  &  dilparoître  enliiite  prelque 
entièrement ,  lorlqu’il  y  aura  une  allez,  grande  partie  du  dilque  du  Soleil  de 
dégagée  de  deffous  le  difque  obfcur  de  la  Lune  ;  il  ne  doit  relier  de  l’anneau 
que  ce  qui  en  paraîtra  fur  le  difque  même  du  Soleil ,  &  cela  jufqu’à  la  fin  en¬ 
tière  .de  l’Eclipfe.  Cette  partie  reliante  de  l’anneau  fe  dillinguera  aufii  de  la 
lumière  direde  du  Soleil  pendant  toute  la  fortie  du  Soleil  de  deffous  la  Lune 
a  la  fin  de  l.Ecliplè ,  de  meme  qu’elle  avoit  fait  au  commencement  ;  le  terme 
de  leur  dillindion  étant  marqué  par  une  ou  plufieurs  lignes  obfcures  concen¬ 
triques  à  la  Lune,  comme  j’ai  dit  art.  5. 

7®.  Après  que  le  difque  du  Soleil  aura  paru  quitter  le  bord  de  la  Lune  & 
la  lumière  qui  paroît  fiir  ce  bord  ,  cette  lumière  paroîtra  encore  quelque 
tems  lùr  le  bord  de  la  Lune  ^  toujours  plus  forte  &  plus  large  vis-à-vis  le 
difque  du  Soleilque  plus  loin  5  mais  enfin  en  diminuant  continuellement  de 
largeur  &  de  force  à  mefure  que  le  difq«e  du  Soleil  s’éloignera  de  la  Lune , 
cette  lumière  dilparoîtra  entièrement ,  &  l’on  ne  verra  plus  fiir  le  tableau  que 
le  difque  noir  de  la  Lune  qui  y  paroîtra  d’abord  fort  diftinélement ,  parce 
qu’il  fer^  fur  un  fond  plus  éclairé  ;  mais  il  deviendra  fiicceflivement  d’autant 
moins  fenfible  5  &plus  difficile  i  appercevoir  que  le  Soleil  s’éloignant  da\’an- 
tage  de  la  Lune ,  le  fond  fiir  lequel  le  difque  de  la  Lune  paroîtra ,  fera  moins 
lumineux,  no 
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s®.  Ce  que  fai  dit  jurqu’icî  de  TEclipiè  totale  artificielle  du  Soleil,  fiiffit 
pour  juger  de  ce  que  l’on  doit  attendre  dans  une  Eclipfe  annulaire  artificielle. 
Puilque  dans  une  Eclipfe  totale  même  avec  demeure  ,  la  Lune  paroît  entourée 
d’un  anneau  dont  la  lumière  efl:  aufii  forte  que  celle  du  Soleil ,  ainfi  que  l’on 
l’a  remarqué  un  peu  avant  &  après  la  totalité  ,  il  (èmble  qu’il  doit  être  aflèz 
difficile  de  déterminer  les  Eclipfes  annulaires  artificielles ,  à  caufe  du  mélange 
qu’il  s’y  fait  autour  de  la  Lune ,  de  la  lumière  direde  du  Soleil  ,  qui  forme 
i’Ecliple  annulaire  avec  celle  qui  paroît  appartenir  à  la  Lune  ,  étant  toujours 
concentrique  à  fon  dilque  ;  ainfi  ce  n’eft  que  par  l’expérience  que  l’on  pourra 
diftinguer  ces  Ecliplès  artificielles  annulaires  des  Eclipfes  totales  ;  c’eft  aufli 
à  cette  expérience  que  je  renvoie  prélentement  >  avouant  que  je  n’en  ai  point 
encore  oblervé  de  telles. 

Il  n’y  a  pas  le  même  inconvénient  ou  la  même  difficulté  à  diflinguer  les 
Eclipfes  annulaires  naturelles  ou  réelles ,  des  Eclipfes  totales,  lorfque  l’on  les 
obferve  ou  à  la  vue  fimple  ,  ou  avec  une  Lunette  ,  en  regardant  diredement 
le  Soleil ,  ou  même  dans  la  chambre  obfcure  en  faifant  paffèr  les  rayons  du 
Soleil  par  une  Lunette  ordinaire  ;  parce  que  la  lumière  direde  du  Soleil  pa- 
loît  de  toutes  ces  trois  maniérés  beaucoup  plus  forte  que  celle  de  l’anneau  Lu¬ 
naire  ,  qui  ne  paroît  même  à  la  vue  fimple ,  ou  par  les  Lunettes ,  que  dans  les 
Ecliples  totales. 

il  eff:  vrai  que  des  Aftroîiomes  ont  quelquefois  pris  pour  une  Ecliplè  annu¬ 
laire  9  celle  qui  ne  l’étoit  nas  fiiivant  d’autres  %  comm^  d  «ft  arrivé  dans  l’E- 
clipfe  du  7  Avril  1 5  ^7  >  oblèrvée  à  Rome  par  Clavius  à  la  vue  fimple  (les  Lu¬ 
nettes  n’ayant  pas  encore  été  inventées.  )  Cette  Ecliplè  fut  d’abord  prilè  » 
même  par  des  Aff:ronomes,fpour  une  Ecliplè  annulaire  ;  au  lieu  que  Kepler 
confiderant  que  le  Soleil  &  la  Lune  étoient  alors  dans  leurs  moyennes  di- 
ftances  ;  circonftance  dans  laquelle  il  croyoit  le  diamètre  de  la  Lune  plus 
grand  que  celui  du  Soleil  ;  il  en  conclud  que  cette  Eclipfe  n’avoit  que  l’appa¬ 
rence  d’une  Eclipfe  annulaire ,  fans  l’être  réellement ,  c’eft-à-dire  ,  par  les 
rayons  direds  du  Soleil  ;  &  pour  ce  qui  eff  de  l’anneau  qui  fut  vû  autour  du 
Soleil ,  il  crut  qu  il  étoit  caufé  par  l’Athmolphere  de  la  Lune  ,  qui  rompant 
les  rayons  du  Soleil ,  les  renvoyoit  vers  la  terre.  V,  Epit.  Afiron.  Copern. 
Liv.  VI.  p.  8^3.  de  la  première  édition. 

L’on  peut  à  préfent  mieux  fçavoir  que  du  tems  de  Kepler ,  fi  dans  la  diffance 
où  le  Soleil  &  la  Lune  étoient  de  leurs  apogées  le  7  Avril  i  ^^7  >  TEclipfe  du 
Soleil  a  du  être  totale  ou  annulaire  ,  &  les  obfervations  éxades  &  circonftan- 
tiées  que  l’on  a  faites  depuis  le  tems  de  Kepler  de  plufieurs  ;Ecliplès  totales  & 
annulaires  du  Soleil ,  ne  peuvent  plus  laiffèr  de  doute  aux  .^ronomes  pour 
les  diftinguer  les  unes  des  autres.  L’on  a  aufîi  beaucoup  obfervé  &  réflecai 
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lïir  les  cauÆs  des  Phénomènes  finguliers  qui  accompagnent  ces  Eclipres ,  dont 
quelques-uns  ont  ci-devant  fait  prendre  les  unes  pour  les  autres  5  il  ne  reflc 
plus  qu  à  examiner  fî  Ton  peut  tirer  quelqu  avantage  des  Eclipfes  annulaires 
artificielles  que  je  propofe  ,  pour  fe  mieux  préparer  à  obferver  rEclipfe  annu¬ 
laire  prochaine  d’une  maniéré  plus  avantageufe  à  TAfironomie  ,  la  Géogra¬ 
phie  &  la  Phylîque. 

J’ai  renfermé  dans  les  huit  Articles  précedens  tout  ce  que  Ton  doit  apperce-^ 
voir  de  principal  dans  une  Eclipfe  artificielle  du  Soleil ,  totale  ou  annulaire  ; 
mais  comme  il  n’efi  point  douteux  que  la  plûpart  de  ces  Phénomènes  ne  va¬ 
rient  confidérablement  en  durée  &  en  grandeur ,  fuivant  la  diverfîté  des  cif- 
confiances  dans  Lefquelles  fe  fera  l’expérience  ,  il  feroit  bon  de  conftater  avant 
i’Eclipfe  prochaine ,  par  plufieurs  expériences  diverfement  variées ,  ce  que  doit 
produire  la  differente  grandeur  du  trou, la  diverfe  diftance  de  ce  trou  au  cercle 
opaque  qui  repréfente  la  Lune  ,  comme  aufli  le  different  rapport  du  diamètre 
de  ce  cercle  avec  le  diamètre  du  cône  lumineux; dans  l’endroit  où  il  efl  ren¬ 
contré  ;  &  enfin  la  diverfe  difiance  de  l’un  &  dé  l’autre  au  tableau ,  fans  parler: 
du  different  degré  d’obfcurité  que  l’on  aura  pu  obtenir  dans  le  lieu  où  l’on 
fera  l’expérience  ,&  des  differensdegrez  de  pureté  de  l’air  extérieur,  &c. 
Quand  on  auraainfi  varié  les  expériences  des  Eclipfes  artificielles  ,  l’on  fera 
mieux^en  étatjde  juger  de  ce  que  l’on  doit  appercevoir  dans  l’Eclipfê  prochaine 
félon  que  les  circonflances  qui  fe  feront  trouvées  dans  l’ofifervation  de  cette 
Eclipfe  s’accorderont  ou  diftéreront  de  celles  des  Eclipfès  artificielles  obfer- 
vé  es  auparavant. 

Il  y  a  deux  maniérés  en  général  d^ obferver  les  Eclipfes  de  Soleil  quelcon¬ 
ques  ,  fçavoir  en  regardant  diredement  le  Soleil  avec  une  Lunette  ,  &  fe  mu- 
niffant  contre  fa  grande  lumière  par  un  verre  enfumé  ou  coloré  ;  ou  bien  i’on- 
xeçoit  l’image  du  Soleil  fiir  un  papier  blanc,  dans  une  chambre  obfcure  ,  en- 
faifant  paffer  fes  rayons  par  une  Lunette,  Chacune  de  ces  deux  méthodes  a  fois 
avantage  particulier  ,  pourvu  qu’elle  foit  bien  pratiquée. 

On  remarque  d’abord  aifément  la  différence  qu’il  y  a  d’obfërver  une  Eclipfè' 
de  Soleil ,  dans  une  chambre  obfcure,  de  la  maniéré  que  je  viens  de  dire», 
avec  l’Eclipfe  artificielle  dont  j’ai  parlé  ci-devant ,  quoique  toutes  deux  ob.-r 
fervées  dans  l’obfcurité  ;  cependant  comme  ces  deux  Eclipfès  ont  quelque 
rapport  enfemble ,  je  vais  premièrement  les  comparer. 

J’ai  dit  Art,  2.  que  dans  l’Eclipfe  artificielle  du  Soleil ,  un  peu  avant  qu’elle  ' 
commence^  on  appercevoit  une  lumière  fur  le  bord  de  la  Lune  ,  vis-à-vis  do- 
celui  du  Soleil ,  avant  leur  attouchement  mutuel.  Quoique  l’on  n’ait  point- 
encore  jufqu’ici||he  je  fâche, remarqué  cette  lumière  dans  les  Eclipfes  véritables- 
de  Soleil,  obfervées  tant  dans  la  chambre  obfcure,  qu’en  regardant  directement. 
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le  Soleil  avec  une  Lunette ,  je  ne  doute  pas  cependant  qu’en  y  faifant  atten¬ 
tion  ,  &  prenant  les  moyens  propres  pour  cela  ^  on  ne  puifîe  par  le  moyen  de 
cette  lumière  appercevoir  le  bord  de  la  Luneavant  qu  il  touche  celui  du  Soleil. 

C’eft  un  effet  allez  femblable ,  &  peut-être  produit  par  la  même  caufe  ,  que 
cet  anneau  lumineux  qui  a  été  vu  autour  de  Mercure  ,  dans  Ton  paffage  fur  le 
Soleil,  cbfervé  à  Montpellier  l’an  173^  ^  avec  des  Lunettes  de  differentes 
longueurs ,  &  principalement  avec  une  de  z5  pieds.  Il  eft  marque  dans  le  rap¬ 
port  que  M.  Caffmi  afait  de  ce  curieux  Phénomène  (  Mem.  Acad.  173^.  pag. 
373.)  que  cet  anneau  avoit  paru  d  ou  7  fec.  après  la  fortie  entière  de  Mer¬ 
cure  hors  du  Soleil  ;  d’où  l’on  peut  conclure  que  fi  l’on  en  avoit  eu  connoif- 
fance  avant  l’entrée  de  Mercure  fur  le  Soleil ,  on  l’auroit  peut-être  pu  égale¬ 
ment  appercevoir  avant  que  Mercure  eût  touché  le  difque  apparent  du  Soleil , 
ce  qui  auroit  procuré  l’avantage  d  appercevoir  exaâement  le  premier  inftant 
de  l’attouchement  des  deux  limbes  à  l’entree ,  au  lieu  que  l’on  n’a  pu  juA 
qu’ici  appercevoir  Mercure  fur  le  Soleil  que  lorfqu’il  etoit  déjà  un  peu  entré 
fur  Ton  difque. 

Dans  le  pafîage  fuivant  de  Mercure  flir  le  Soleil ,  qui  efl  arrive  1  an  1743  > 
quoique  l’on  eût  dû  prendre  garde  à  cet  anneau ,  puifque  l’on  en  avoit  été 
averti, &  que  j’avois  prié  plufîeurs  Aflronomes  d’y  faire  attention, je  n’ai  pasf^u 
cependant  que  l’on  l’ait  apperçu.  M.  Cafïini  a  été  peut-être  le  fèul  qui  y  a  pris 
garde,ayant  marqué  dans  Ton  obfervation  (Mem.  Acad.  i743*  P*  373*)  ciyant 
été  attentif  (  après  l’entrée  de  Mercure  fiirle  Soleil)  a  remarquer  s  il  ny  avoit 
poinf  apffvm-  ae  cîtte  planete  quelque  anneau  lumineux ,  comme  Mrs  de  la  Société 
Royale  de  Montpellier  Ravoient  obfervé  en  17 y  il  crut  y  appercevoir  une  efpece 
à" Athmnfphere  très  déliée  ,  à  peu  près  femblable  à  celle  que  l'on  voit  autour  des 
taches  du  Soleil ,  ce  quil  continua  d'obferver  pendant  prefque  tout  le  cours  de  Mer¬ 
cure  dans  le  Soleil  y  ce  qu’il  n’ofe  pourtant  afîurerja  caufe  que  le  brouillard 
qu’il  avoit  fait  le  matin  ayant  laiffé  quelques  vapeurs  dans  le  ciel ,  il  avoit 
jugé  qu’elles  pouvoient  être  la  caufe  de  cette  apparence  ,  de  meme  que  de 
la  variété  qu’il  avoit  apperçue  dans  la  figure  de  Mercure  qui  neparoiffoit  pas 
toujours  exadement  ronde. 

Ce  qui  me  fait  encore  croire  que  l’on  pourroit  dans  les  véritables  Eçlipfès 
de  Soleil ,  appercevoir  le  bord  de  la  Lune  avant  quelle  touchât  le  Soleil ,  & 
après  qu’elle  l’auroit  quitté ,  efl  cette  expérience  que  j’ai  rapportée  à  la  page 
2^0.  de  mes  Mem.  pour  l’Hifloire  &  le  progrès  de  l’Aftronomie  ,  &:c.  Je  me 
propofois  alors  de  prouver  qu’en  regardant  le  Soleil  direélement  avec  des  Lu¬ 
nettes  ordinaires ,  on  pouvoir  appercevoir  la  lumière  qui  paroît  autour  de  la 
Lune  dans  l’LcHpfe  artificielle,  &  qui  forme  l’anneau  lumineux  dans  les  EcHp~ 
fès  totales.  Voici  comment  je  me  fuis  exprimé  en  rapportant  mon  expeiîence. 

Bij 
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Avant  d’avoir  fait  l’expérience  de  l’anneau  lumineux  qui  paroit  dans  l’E-^ 
clipfe  totale  artificielle  du  Soleil ,  dans  la  chambre  obfcure  telle  que  je  l’ai 
rapportée  dans  les  Mem.  de  l’Acad.  de  l’année  171  ^p•I47.  j’avois  déjà  apperçu 
par  hazard  la  lumière  qui  produit  cet  anneau  ,  &  cela  en  oblervant  des  hau¬ 
teurs  du  Soleil  avec  un  petit  quart  de  cercle  à  Lunette  ;  car  ayant  dirigé  cette 
Lunette  vers  le  bord  d’une  cheminée  aflez  éloignée  ,  pour  prendre  la  hauteur 
du  Soleil ,  d’abord  après  là  fortie  de  derrière  cette  cheminée  qui  me  le  ca- 
choit ,  je  me  luis  apperçu  qu’avant  qu’il  parût ,  le  bord  de  la  cheminée,  à  l’en¬ 
droit  où  le  Soleil  devoit  paroître  ,  étoit  terminé  par  une  bande  lumineulè 
aulïi  brillante  que  le  Soleil  même  :  que  lorlque  le  Soleil  commença  à  paroî¬ 
tre  ,  il  n’étoit  pas  capable  de  faire  difparoître  cette  bande  lumineulè  qui  bor- 
doit  la  cheminée  dans  une  alTez  grande  étendue  ;  mais  que  le  fegment  du 
Soleil  qui  paroifibit  fortir  de  defibus  cette  cheminée ,  fe  confondoit  avec  la 
bande  lumineufe  dont  je  viens  de  parler ,  qui  avoit  deux  ou  trois  fois  plus  de 
longueur  que  le  fegment.  Ce  ne  fut  que  quand  le  Soleil  fut  à  peu  près  fortî 
de  la  moitié  de  fon  dilque  de  deflous  cette  cheminée ,  que  la  bande  lumineulè 
ïie  parut  plus  exceder  le  dilque  du  Soleil ,  après  s’être  accourcie  de  plus  en 
plus ,  à  melùre  qu’il  fortoit  de  delîbus  la  cheminée  une  plus  grande  partie  du 
difque  du  Soleil.  Je  n’éxaminaipas  alors  fi  cette  bande  lumineufe  paroifibit  liirle 
dilque  même  du  Soleil ,  &  peut-être  n’aurois-je  pu  l’y  appercevoir ,  melèrvant 
alors  d’un  verre  enfumé.  Onpourroit  dans  une  femblable  expérience  diriger 
un  fil  placé  au  foyer  de  la  Lunette  >  le  diriger ,  dis-je ,  fui vant  la  direélion  du 

bord  de  la  ohctmi-iic  «>•».  J-o  ,  par  lequel  Oît 

attendroit  la  fortie  du  dilque  du  Soleil  ;  car  on  yerroit  par  la  lîtuation  de  la 
bande  lumineufe  à  l’égard  de  ce  fil  ,  lorfqu’elle  viendroit  à  paroître  à  l’ap¬ 
proche  du  So'leil ,  fi  cette  bande  lumineulè  ell  une  apparence  extérieure  au 
bbrd  du  mur ,  ou  bien  fi  c’efi  une  apparence  qui  mord  fiir  le  mur  même ,  en 
diminuant  là  grandeur.  Je  n’ai  pas  fait  cette  expérience  ,  mais  j’ai  une  autre 
fois  marqué  combien  de  tems  l’apparition  de  cette  bande  lumineulè  avoit 
commence  a  lè  faire  x  avant  que  le  bord  du  Soleil  commençât  à  paroître.  Je 
trouvai  que  c’étoit  1 3^'.  C’étoit  fous  le  bord  de  la  fléché  d’un  clocher  fort  éle- 
^vé,  &  afièz  éloigné  du  lieu  où  j’obfervois.  Le  bord  de  cette  fléché  étoit  in¬ 
cliné  de  telle  maniéré  liir  le  parallèle  du  Soleil ,  que  tout  le  dilque  du  Soleil 
employoit  environ  2^  50'/  à  fortir  de  deflous  ce  bord  ;  delbrte  que  cette  bande 
lumineulè  commençoit  lorlque  le  bord  du  Soleil  étoit  encore  éloigné  du  bord 
iùldit  du  clocher,  d’environ  la  douzième  partie  du  diamètre  du  Soleil,  ou 
d  environ  un  doigt ,  ce  qui  s’accorde  avec  la  grandeur  de  l’anneau  qui  paroit 
jdans  les  Ecliplès  totales  du  Soleil ,  Sc  que  l’on  oblèrve  d’environ  un  doigt. 

51  ia  lumière  qui  borde  tous  les  corps  opaques,  dont  le  Soleil  approche.  ^ 
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commence  à  pafoître  loffque  le  bord  le  plus  voifîn  du  Soleil  en  eft  éloigné 
d’environ  un  doigt ,  ou  la  douzième  partie  de  Ton  diamètre  ,  on  devroit  apper- 
cevoir  cette  lumiefe  fur  le  bord  de  la  Lune  7  ou  8  minutes  avant  le  commen¬ 
cement  des  Eclipfes  de  Soleil ,  &  l’on  pourvoit  de  meme  la  pouriùivre  7  ou  8 
minutes  après  la  fin  de  l’Eclipfe ,  plus  ou  moins  à  proportion  du  tems  que  le 
Soleil  doit  paroître  employer  à  s’approcher  ou  s’éloigner  du  bord  de  la  Lune 
d’environ  un  doigt. 

On  pourroit  peut-être  aufii  par  ce  moyen,  apercevoir  la  Lune  dansfes  con- 
jondions  avec  le  Soleil ,  qui  ne  feroient  pas  écliptiques ,  mais  dans  lelquelles  la 
Lune  dans  là  plus  proche  diftance  n’auroit  pas  fon  bord  éloigné  de  celui  du 
Soleil  de  plus  d’un  doigt.  Ce  dernier  cas  qui  peut  arriver  quelquefois ,  méri- 
teroit  bien  ,  ce'me  femble  ,  que  les  Aftronomes  obfervateurs  fe  donnafiènt  la 
peine  d’efiàyer  de  quelle  maniéré  ils  pourroient  appercevoir  la  Lune  ,  avant  le 
commencement  de  l’Eclipfe  prochaine  de  Soleil  ,  &  la  pourfiiivre  encore 
;après  la  fin  de  l’Eclipfe.  * 

C’a  été  fans  doute  principalement  la  grande  lumière  du  Soleil  dont  on  efi 
ébloui ,  &  contre  laquelle  on  s’eft’  garanti  avec  un  verre  enfumé  qu  coloré 
fort  obfcur  ,  qui  a  empêché  jufqu’ici  d’ appercevoir  la  lumière  qui  doit  paroître 
.  fur  la  Lune  ,  avant  que  fon  bord  touche  celui  du  Soleil  ,&  après  qu’il  l’a 
quitté  ;  ainfî  pour  appercevoir  cette  lumière  qui  faffe  découvrir  la  Lyne  avant 
le  commencement  de  l’Ecliple  de  Soleil  &  après  fà  fin ,  il  n’y  a  pa^  d’autres 

moyens  que  dé  fe  garantir  le  plus  qu’il  eft  poflible  contre  la  grande  lumière 
des  rayons  Un  ôoieu  qui  panent  au  travers  ucs  ijunettes ,  loit  dans  la 

chambre  obfcure  ou  en  plein  air. 

Comme  la  lumière  de  l’anneau  lumineux  qui  paroît  autour  de  la  Lune  dans 
les  véritables  Eclipfes  totales,  quoique  beaucoup  plus  foible  que  celle  du  So¬ 
leil  ,  a  cependant  été  vûe  fort  diftindement  fur  le  tableau  dans  la  chambre 
obfcure,  par  M.  Wurtzelbaur  ,  qui  obfervoit  de  cette  maniéré  l’Eclipfè  totale 
J  du  mois  de  Mai  170^ ,  à  Nuremberg;  je  ne  doute  pas  que  ceux  qui  fe  feront 
préparez  à  obferver  de  la  même  maniéré  l’Eclipfe  prochaine  du  Soleil,  en 
întroduifant  la  lumière  de  cet  afti^^au  travers  d’une  bonne  Lunette  de  6  ou  7 
pieds ,  dans  une  chambre  obfcure  ,  ne  puifient  appercevoir  le  bord  de  la  Lune 
avant  le  commencement  de  l’Eclipfe  &  après  fa  fin  ,  pourvu  qu’ils  ayent  foin 
de  rendre  bien  obfcur  le  lieu  dans  lequel  ils  feront  leur  obfervation de  s’y 
fervir  d’un  plan  fort  blanc  &  fort  uni ,  &  enfin  d’intercepter  par  quelques  corps 
opaques,  non  feulement  la  lumière  direde  du  Soleil  ,mais  aufti  laplus  grande 
clarté  de  l’air  extérieur  qui  entoure  le  Soleil ,  &  cela  autant  qu’il  fera  poftible 
iàns  couvrir  l’endroit  où  doit  paroître  le  bord  de  la  lune  le  plus  proche  de 
celui  du  Soleil  où  doit  commencer  l’EcHpfe*  Mais  il  me  femble  qu’il  feroit  bçj^ 
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aufll  de  maintenir  au  milieu  de  la  Lunette  ,  c’eft-à-dire ,  de  faire  palTer  par  le 
milieu  de  l’oculaite  >  l’endroit  ou  doit  paroitre  le  premier  bord  de  la  Lune  * 
afin  de  l’appercevoir  plus  diftindement  ;  au  lieu  que  de  la  maniéré  dont  on  s  y 
prend  ordinairement  pour  obterver  le  commencement  des  Ecliples  du  Soleil 
dans  la  chambre  obfcure  ,  outre  que  l’on  laiffe  tout  le  Soleil  découvert  fur  le 
tableau  ,  on  le  place  encore  au  milieu  de  la  Lunette  ,  enforte  que  fon  bord 
par  lequel  la  Lune  doit  entrer  furie  Soleil  (  &  en  fortir )  répond  aux  bords 
de  l’oculaire  &  du  tableau  fur  lequel  on  reçoit  l’image  du  Soleil.  -  - 

Ceux  qui  fe  prépareront  à  obferver  rEclipfe  du  Soleil  prochaine  ,  ou  au 
moins  fon  commencement  &  fa  fin  ,  en  regardant  diredement  le  Soleil  avec 
une  longue  Lunette*}  pourroient  aulïi  efiayer  ^  s  ils  ne  verroient  pas  le  bord 
de  la  Lune  avant  quelle  touchât  le  Soleil ,  &  cela  en  fe  garantilfant  le  plus 
qu’il  feroit  polfible  contre  la  lumière  direde  du  Soleil ,  &  celle  de  l’air  exté¬ 
rieur  ;  mais  quoique  M.  CalTini  ait, rapporté  (  dans  l’endroit  cité  ci-delTus  des 
Mem.  de  l’ Acad,  de  l’année  1 7  3  p.  3  7  3  •  )  "^i^ux  voir  l’anneau  lu¬ 

mineux  qui  avoit  paru  autour  de  Mercure  dans  fon  paffage  fur  le  Soleil  l’an¬ 
née  i73é  }  à  Montpellier ,  l’on  s’étoit  fervi  de  l’endroit  le  plus  fombre,des 
^verres  noircisjje  ne  voudrois  pas  conleiller  que  1  on  en  fit  de  meme  pour  apper- 
cevoir  la  lumière  du  bord  de  la  Lune  5  parce  qu  il  peut  y  avoir  de  la  différence 
dans  ces  deux  lumieres.Ne  pourroit-on  pas  effayer  de  regarder  diredement  aux 
environs  du  bord  du  Soleil  fans  fe  fervir  de  verre  enfumé ,  ou  feulement  d’un 

verre  très-légerement  colore }  apres  avoir  pris  la  précaution  de  (b  garantir 
entièrement  contre  la  lumière  du  Soleil  par  quelque  corps  opaque  :  ou  bien  fi 
l’on  ne  veut  pas  bazarder  de  regarder  de  cette  maniéré  auffi  près  du  bord  du 
Soleil ,  de  crainte  de  fe  bleffer  la  vue  ,  ne  pourroit-on  pas  faire  une  efpece 
de  chambre  obfcure  de  la  longue  Lunette  dont  on  veut  fe  fervir  pour  obfer¬ 
ver  le  commmencement  &  la  fin  de  l’Eclipfe  ,  &  recevoir  fur  un  plan,  bien 
blanc,  comme  fur  une  feuille  de  tablette  ,  la  partie  du  fonds  du  ciel ,  fur  la¬ 
quelle  on  attend  le  bord  de  la  Lune,  ayant  pris  la  précaution  d’intercepter 
tout  le  relie  de  la  lumière  ,  tant  la  ^direél^du  Soleil ,  que  celle  de  l’air  exté¬ 
rieur  ;  non  feulement  celle  qui  vient  par  *  Lunette  ,  mais  aulTi  celle  qui  fe 
réfléchit  en  dehors  lorfque  l’obfervation  fe  fait  en  plein  air,  &  dont  on  peut 
fe  garantir  prefqu’entieremeiit  par  une  étoffe  épaiffe  qui  couvrira  le  bout  ‘ocu¬ 
laire  de  la  Lunette  &  l’obfervateur  ?  Mais  il  faudra  ,  comme  l’on  fçait ,  éloi¬ 
gner  l’oculaire  de  l’objeâifplus  qu’auparavant, pour  appercevoir  l’image  di- 
ilinâe  fur  le  tableau.  Ainfi  il  faudra  avoir  préparé  pour  cela  un  oculaire  par¬ 
ticulier  convenable  ,  6c  avoir  marqué  d’avance  la  diflance  où  l’on  doit  le  pla- 
fcer  pour  appercevoir  fur  le  tableau  l’image  du  Soleil  la  mieux  terminée  qu’il 
fera  poffible  ;  on  pourroit  mettre  auffi  au  dedans  du  tuyau  qui  porteroit  cet 


oculaire,  une  portion  de  cercle  opaque,,  coupé  dans  du  carton  qui  fervîroît  i 
intercepter  la  lumière  direde  du  Soleil. 

Si  Ton  peut,  par  quelques-uns  des  moyens  rapportez,  ci-defîùs ,  parvenir  à 
appercevoir  le  bord  de  la  Lune  avant  le  commencement  de  TEclip/è ,  l’on 
verra  bien  après  comment  on  pourra  obferver  plus  exadement  l’indant  du 
commencement  ou  le  moment  de  rattouchement  des  deux  limbes  ,  ou  au 
moins  l’on  appercevra  les  difficultez  qui  en  empêcheront. 

Lorfque  l’on  fait  palTer  les  rayons  du  Soleil  par  une  Lunette  à  deux  verres 
dans  une  chambre  obfcure  ,  &  que  l’on  reçoit  fou  image  liir  un  papier  blanc > 
il  s’y  forme  des  couleurs  ,  non  feulement  vers  les  bords  de  cette  image , 
mais  aufli  à  fon  milieu  ,  comme  cela  fe  voit  par  les  taches  du  Soleil ,  qui 
quoique  placées  au  milieu  du  difque  du  Soleil ,  paroilTent  toujours  dans  la 
chambre  oblcure  ,  entourées  de  quelques  couleurs ,  ou  d’une  nébulo/îté  par¬ 
ticulière  ,  caufée  par  la  confulîon  &  le  mélange  des  differentes  couleurs  :  ces 
Couleurs  étant  encore  plus  étendues  &  plus  fenfîbles  aux  bords  de  l’image  du 
Soleil  ^  qu’au  milieu ,  empêchent  de  |bien  appercevoir  le  commencement  &  la 
fin  des  Eclipfes  de  Soleil  lorfque  l’on  les  obferve  fur  le  tableau  dans  la 
chambre  obfcure  de  la  maniéré  que  bien  des  Afironomes  l’ont  fait  jufqu’icL 

Mais  comme  je  viens  de  dire  que  les  couleurs  qui  nuifent  alors  font  moins 
fenfîbles  au  milieu  du  verre  oculaire  qu’à  fes  bords,  l’on  pourroit  éviter  une 
partie  de  l’effet  dè  ces  couleurs  dans  l’obfervation  du  commencement  Sc  de 

la  fin  de  i’Eclipfè  fîir  le  tableau  ,  dans  la  chambre  obfcure  .  en  faifant  paffei 
(  comme  f  ai  dit  ci-defîlis  )  par  le  milieu  de  l’oculaire  l’endroit  du  bord  du 

Soleil ,  oit  l’on  attend  le  commencement  de  l’Eciipfe  ,  &  de  même  celui  ou 
la  fin  fe  doit  faire. , 

Lorfque  l’on  obferve  le  commencement  &  la  fin  d’une  Eclipfè  de  Soleil 
iavec  une  longue  Lunette ,  en  regardant  diredement  le  Soleil  par  un  verre 
enfumé  fuffifàment  obfcur ,  l’on  n’apperçoit  ordinairement  ce  commencement 
que  lorfque  le  bord  du  Soleil  paroît.  fenfîblement  entamé  par  celui  de  la 
Lune  ;  car  je  crois  que  l’on  ne  peut  pas  dire  que  l’on  ait  encore  obfèrvé  juf. 
qu’ici  le  premier  point  d’attouchement  ,  au  lieu  que  fi  l’on  pouvoit  apperce¬ 
voir  avec  une  longue  Lunette ,  la  mieux  difpofée  qu’il  feroit  poffible  ,  le 
bord  de  la  Lune  quelques  minuties  avant  qu’il  rencontrât  le  Soleil il  n’y 
a  pas  de  doute  que  cela  ne  dût  fervir  à  mieux  s’afîiirer  de  l’inftant  de  leur  pre¬ 
mier  attouchement  ;  l’on  fçaiiroit  au  moins  par  le  rapport  circonfiancié  que' 
les  Aftronomes  les  plus,  expérimentez  ,  &qui  ont  les  meilleurs  Lunettes  en* 
voudroient  bienfaireS  comment  fe  feroit  fait  l’attouchement  dés  deux  lim¬ 
bes  ,  &  quels  auroient  été  les  Phénomènes  qui  auroient  accompagné  cet  at- 
gouchement ,  lefqiiels  ferviroient.à  déterminer  fî  c’efi  le  véritable  limbe  delà 
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Lune  5  ou  feulement  une  faufîe  apparence  de  ce  limbe  qui  auroît  paru  touchef 
le  bord  du  Soleil  >  &c. 

Que  l’on  ne  foit  pas  flirpris  que  je  mette  ici  en  doute  ,  lorfque  l’on  obfèrve 
le  commencement  d’une  Eclipfe  de  Soleil ,  lî  c’eft  le  véritable  bord  de  la 
Lune  qui  touche  celui  du  Soleil  ;  car  outre  les  apparences  dont  j’ai  parlé  ci- 
delîiis ,  qui  fe  font  au  bord  de  la  Lune ,  &  que  l’on  ne  fçait  pas  fi  elles  augmen¬ 
tent  ou  diminuent  Ton  diamettre  apparent ,  les  Aftronomes  ont  reconnu  que 
n’ayant  point  égard  à  ces  Phénomènes  Phyhques ,  le  diamettre  apparent  de 
la  Lune  paroilToit  plus  petit ,  meme  avec  les  Lunettes  dans  les  Eclipfes  de 
Soleil ,  qu’hors  des  Eclipfes ,  quoiqu’à  la  même  diftance  de  Ton  apogée. 

M.  de  la  Hire  rapporte  dans  les  deux  premières  éditions  de  fes  Tables 
Aftronomiques ,  avoir  trouvé  cette  diminution  du  diamettre  apparent  de  la 
Lune  dans  les  Eclipfes  de  Soleil  de  30  fécondés ,  &  c’eft  pour  cela  qu’il  dit 
dans  la  première  édition  de  fes  Tables  publiée  en  1^87.  (pag.  93.  104.  105^. 
113.  &115.)  qu’il  faut  diminuer  de  ï  $  fécondés  la  fomme  des  demi  diamètres 
du  Soleil  &  delà  lune,  pour  avoir  letems  du  commencement  &  de  la  fin,  outre 
les  autres  correéÜons  qu’il  fait  au  diamètre  de  la  Lune  pour  fa  hauteur  au- 
deffus  de  l’horifon  ,  &c.  M,  de  la  Hire  a  aufti  égard  (  dans  cette  première 
édition  de  fes  Tables  )  à  cette  diminution  du  demi  diamètre  de  la  Lune  de  1 5'' 
dans  le  calcul  qu’il  fait  de  la  grandeur  de  l’Eclipfe.  V.  ibid.  p.  107.  &  iiîi* 

M.  de  laHire  dans  la  fecondelédition  de  fes  Tables  publiées  en  1702.  (p.  4i») 
lepctaw.*  <?*»  'jtrnif  dît  dans  la  nrf*tT»î<=‘rf>  dp  la  diminution  du  diamètre  de 
la  Lune  que  l’on  trouve,  dit-il toujours  de  30^' dans  les  Eclipfes,  ajoute 
qu’il  croit  que  cela  vient  de  la  grande  lumière  du  Soleil  ;  mais  ce  qu’il  y  a  de 
remarquable  ,  c’eft  que  quoiqu’il  reconnoiftè  cet  effet ,  il  dit  dans  la  fuite  qu’il 
îi’eft  pas  néceffaire  d’y  avoir  égard ,  parce  qu’il  eft  compenfé  par  un  autre  effet  ; 
à  fçavoir  que  le  diamettre  du  Soleil ,  vu  de  la  Lune ,  eft  plus  grand  qu’étant  vû 

de  la  terre. 

Dans  des  réflexions  que  j’ai  lûes  à  l’Académie  en  lytï  >  fùr  la  Méthode  de 
M.  de  la  Hire ,  de  calculer  les  Eclipfes  de  Soleil ,  j’ai  remarqué  que  la  compen- 
fation  fufdite  n’étoit  pas  éxaéle ,  &  qu’il  paroiffoit  que  M.  de  la  Hire  n’avoit 
pris  depuis  1702.  ce  fécond  parti  (  de  n’avoir  pas  égard  à  la  diminution  appa¬ 
rente  du  diamettre  de  la  Lune  dans  les  Eclipfes  du  Soleil  )  que  pour  n’avoir 
pas  égard  à  un  effet  Phyfîque  qu’il  n’avoit  peut-être  pas  encore  entièrement 
conftatéfpar  fes  obfervations ,  ou  dont  il  ne  voyoit  pas  bien  quelle  devoit  être 
la  caufe  Phyfîque. 

Enfin  M.  de  laHire  dans  la  traduâion  Françoife  de  fes  Tables ,  dit  encore 
pag.  79»  que  l’on  doit  être  averti  que  les  Eclipfes  du  Soleil  paroiflent  ordî- 

jiairement  plus  petites  qu’elles  ne  devroient  ,  à  caufe  que  le  Soleil  qui  eft  un 

corps 
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torps  lumineux  paroît  dans  robfcurîté  beaucoup  plus  grand  qu’îl  n’eft  en  eflfef  ^ 
&  qu’il  diminue  l’apparence  de  la  Lune  ;  maig  il  ne  dit  point  dans  cet  endroit 
de  combien  eft  cette  diminution ,  &  il  n’y  a  point  égard  dans  le  calcul  de 
l’Ecliplè. 

Je  ne  Içai  lùr  quels  principes  ni  lûr  quelles  oblèrvations  d’Ecliplès  du  Soleil 
M.  de  la  Hire  a  établi  la  diminution  du  diamètre  de  la  Lune  de  30  lèc.  dans 
la  première  édition  de  lès  Tables;  mais  l’on  peut  voir  dans  fon  oblèrvation 
de  l’Ecliple  du  Soleil  du  14  Septembre  1708.  (V.  Mem.  Acad.  1708.  p,  404.) 
qu’il  a  déterminé  par  obfervation  le  diamètre  de  la  Lune  dans  cette  Eclipfe 
de  ^6  fec*  plus  petit  que  les  Tables  ne  le  donnent ,  fur  quoi  il  dit ,  que  cela 
doit  toujours  arriver ,  à  caule  de  la  grande  lumière  du  Soleil  qui  diminue  un 
peu  la  partie  qui  ^eft  cachée  par  la  Lune. 

C’eft  apparemment  d’après  M.  de  la  Hire  que  Gregori  dans  fes  Elem; 
d  Aft,  Phyli  &  Geom.  (  Liv.  IV.  Prop.  43»)  p»  3^^.  de  l’édition  d’Oxford 
1702,  dit  qu’il  eiî:  confiant  par  les  oblervations ,  que  dans  les  Eclipfes  du  So¬ 
leil  le  diamètre  de  la  Lune  ell  plus  petit  (  ou  peut-être  celui  du  Soleil  plus 
grand  )  que  dans  une  lèmblable  dillance  de  la  Lune  à  la  terre  hors  de  ces 
Eclipfes ,  &  que  la  différence  efl  prefque  la  foixantiéme  partie  de  tout  le  dia¬ 
mètre.  Gregori  ajoute  que  cela  vient  de  la  caufe  qu’il  en  a  indiquée  (  Liv.  I. 
Prop.  15».)  V. ibid,  p.  24,  ou  en  parlant  des  Eclipfes  annulaires  du  Soleil,  U 
dit  que  les  rayons  de  cet  aflre  qui  rafent  les  bords  de  la  Lune  pour  venir  à  nos 

yeux  peuvent  s’y  courber  dIus  au’ailleurs.  &  accourcir  rnmht-f»  •.  l’nn  voit 
par  cette  explication  comment  Gregori  entend  que  le  diamètre  du  Soleil 

pourroit  dans  fes  Eclipfes  paroître  plus  grand  qu’il  n’eflen  effet. 

Je  ne  rapporterai  pas  ici  ce  que  les  Aflronomes  poflérieurs  ont  dit  de  la  di¬ 
minution  ou  de  l’augmentation  des  diamètres  apparens  du  Soleil  &  de  la 
Lune  dans  les  Eclipfes  de  Soleil  ;  ce  que  j’en  ai  dit  efl  fiiffifànt  pour  faire  fentir 
de  quelle  confequence  il  efl  de  faire  avec  toute  l’exaditude  pofïible  les  obfèr- 
vations  qui  peuvent  fèrvirà  déterminer  ces  diamètres  dans  les  Eclipfes  de  So¬ 
leil.  Les  obfervations  exades  du  commencement  &  de  la  fin  y  peuvent  en-, 
tr’ autres  beaucoup  contribuer  ,  mais  elles  ne  doivent  pas  être  les  feules. 

Pour  ce  qui  efl  de  l’opinion  de  Gregori  qui  croit  que  les  rayons  du  Soleil 
le  courbent  en  rafant  les  bords  de  la  Lune  ,  d’où  l’ombre  fe  raccourcit ,  & 
par  confequent  le  diamètre  apparent  du  Soleil  paroit  plus  grand,  je  m’ima¬ 
gine  que  cela  ne  vient  que  de  ce  qu’il  a  cru  que  la  Lune  a  voit  un  athmof^ 
phere ,  ainfî  que  l’a  aufïi  penfe  M.  Halley  qui  l’a  pris  pour  la  caufe  de  l’anneau 
lumineux  qui  paroit  dans  les  Eclipfes  du  Soleil  ;  mais  comme  on  a  de  fortes 
raifons  de  douter  de  l’exiflence  de  cet  athmofphere,  ou  au  moins  d’un  athmof- 
phere  lèmblable  au  notre  >  il  faudra  rechercher  une  autre  caufe  de  cette  cour- 
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bure  Jes  rayons  de  lumière  à  l’approche  des  bords  de  la  Lune  &  de  l  augmen- 
tation  qui  en  réfulte  dans  le  diamètre  apparent  du  Soleil ,  fi  l’on  trouve 
qu’efFeftivement  le  diamètre  du  Soleil  foit  augmenté  dans  fes  EcHpfes  an- 

ïiulaires,  i  ^  >  m  i  % 

Il  y  a  30  ans  que  m’étant  appliqué  à  obferver  avec  tout  le  loin  polTible  les 

diamètres  apparens  du  Soleil  avec  de  plus  longues  lunettes  que  l’on  n’y  en 
avoit  employées  jufqu  alors,  je  les  ai  trouvé  plus  petits  que  les  autres  Aftro- 
îiomes  ne  les  avoient  conclus  de  leurs  plus  exades  obfervations.  Tout  ce  que 
î’ai  obfervé  depuis  ce  tems  là ,  &  ce  que  j’ai  appris  des  autres  Aftronomes ,  m  a 
confirmé  dans  l’opinion  que  les  diamètres  apparens  du  Soleil  doivent  paroître 
d’autant  plus  petits  que  l’on  emploie  de  plus  Longues  Lunettes  à  les  obferver. 
Si  ce  fait  peut  pafier  pour  confiant  »  il  faudra  dorénavant  pour  faire  un  meilleur 
ufage  des  obfervations ,  y  employer  les  diamètres  apparens  du  Soleil  qui  con¬ 
viendront  à  la  longueur  de  la  Lunette  dont  on  fe  fera  fervi  dans  ces  obferva¬ 
tions.  Un  pareil  fait  prouve  que  l’on  ne  fçauroit  être  trop  circonfped  dans  l’ii- 
fage  des  obfervations ,  &  devroit  aufii  engager  les  Afironomes  obfervateurs ,  à 
n’obmettre  aucune  des  circonfiances  de  leurs  obfervations ,  lorfqu’ils  les  pu¬ 
blient,  pour  mettre  les  autres  Afironomes  en  état  d’en  connoître  la  valeur  , 
de  d’en  tirer  un  meilleur  fervice. 

Après  avoir  difeuté  la  maniéré  d’ obferver  le  commencement  &  la  fin  des 
Eclipfes  de  Soleil ,  il  faut  parler  des  autres  obfervations  que  l’on  peut  faire 

r^r\itr  1î>  /if-iiation  de  la  Lunc  lur  le  difqus 

du  Soleil*  L’on  fe  contente  le  plus  fouvent  d’ obferver  le  progrès  de  rLciipfe 
par  la  quantité  des  doigts  dont  le  Soleil  fe  trouve  éclipfé  dans  de  certains 
tems  ,  ou  en  obfervant  les  tems  auxquels  il  fe  trouve  éclîpfé  d’une  certaine 
quantité ,  comme  de  doigt  en  doigt ,  &c.  L’on  ne  manque  pas  non  plus  lorfque 
l’on  le  peut ,  de  déterminer  la  grandeur  de  l’Eclipfe  dans  fon  plus  fort.  Toutes 
ces  obfervations  peuvent  être  utiles  à  proportion  de  réxaditude  avec  laquelle 
on  les  aura  faites. 

L’on  fçait  que  ces  fortes  d’ obfervations  fe  font  de  deux  maniérés ,  ou  avec 
un  micromètre  placé  dans  le  foyer  de  la  Lunette  avec  laquelle  on  regarde  di- 
3fe<fiement  le  Soleil ,  ou  bien  en  recevant  l’image  du  Soleil  dans  une  chambre 
oblcure  fiir  un  tableau  placé  perpendiculairement  a  la  direélion  de  la  Lunette  ^ 
éc  fiir  lequel  l’on  a  tracé  un  cercle  de  la  grandeur  de  1  image  du  Soleil.  L  on 
tâche  de  contenir  toujours  cette  image  en  dedans  de  ce  cercle ,  &  1  on  oblerve 
la  grandeur  de  l’Eclipfe  par  le  moyen  des  cercles  concentriques ,  tracez  en  de¬ 
dans  du  cercle  llildit ,  lefquels  divilent  l’image  du  Soleil  par  doigts  ou  demi- 
doigts  ,  &c. 

.Cette  fécondé  maniéré  d’obferver  la  grandeur  de  l’Eclipfe  fur  le  tableau  ^  n 


cet  ayantage  que  comme  l’on  peut  marquer  llir  le  bord  de  l’image  du  Soleil 
les  joints  où  fe  terminent  les  cornes  de  TEcHple ,  la  dillance  de  ces  points 
étant  connue  avec  la  grandeur  de  la  phafe  ,  l’on  peut  trouver  méchanique- 
ment  la  grandeur  du  diamètre  de  la  Lune  pendant  le  progrès  de  1  Eclipfe , 
pourvu  que  la  dillance  des  cornes  Ibit  d’une  quantité  convenable  pour  bien 
déterminer  ce  diamètre. 

L’on  peut  faire  la  même  cbofe  avec  le  micromètre  9  en  mefiirant  la  diflance 
des  cornes  en  parties  dans  lefquelles  on  aura  mefuré.  la  grandeur  de  rEclipfe  ; 
toute  la  différence  qu’il  y  a,  c’eft  que  l’on  ne  peut  pas  mefurer  enmême-tems 
avec  les  Micromètres <iifpofèz  à  l’ordinaire  5  la  grandeur  de  l’Ecliplè  >  &la 
diftance  des  cornes  ;  deforte  que  comme  la  grandeur  de  rEclipfe  varie  conti-* 
nueliement  de  même  que  la  dillance  des  cornes ,  il  faut  avoir  égard  à  cette  va¬ 
riation  pour  en  concluré  la  grandeur  precile  du  diamètre  de  la  Lune  dans  le 
Êems  de  l’une  ou  de  l’autre  obfervation,  # 

Il  y  a  encore  un  autre  avantage  dans  les  oblèrvations  faites  liir  le  tableau 
dans  la  chambre  obfcure  j  qui  eft  qu’ayant  divifé  en  degrez  le  plus  grand  cer¬ 
cle  ,  ou  celui  dans  lequel  on  renferme  l’image  du  Soleil ,  lî  l’on  llilpend  en¬ 
tre  la  Lunette  &  le  tableau  un  fil  vertical  dont  l’ombre  pafie  par  le  centre  de 
ce  cercle  ,  on  pourra  marquer  fur  la  divifion  de  ce  cercle ,  non  feulement  les 
degrez  qui  répondent  au  fil  vertical ,  mais  encore  ceux  auxquels  repondent  les 
extrêmitez  des  cornes  de  l’Eclipfe  ,  ce  qui  fera  connoître  la  fituation  des  cor¬ 
nes  de  l’Eclipfe ,  à  l’égard  du  vertical  du  Soleil ,  d’où  l’on  conclura  cette  fi- 
tuatiuii  à  1  egara  de r écliptique,  luivant  rangie  que  ce  cercle  tait  avec  le  verti¬ 
cal  ,  qu’il  eft  aifé  de  calculer ,  ou  de  déterminer  méchaniquement  par  une  fi¬ 
gure  pour  chaque  inftant  donné. 

L’on  peut  déterminer  par  ce  moyen  la  route  apparente  du  centre  de  la 
Lune  à  l’égard  du  Soleil  fuppofé  fixe ,  ce  qui  peut  fervir  à  comparer  les  élé- 
mens  des  Eclipfes  tirez  des  Tables  Aftronomiques  avec  ceux  qui  le  deduifent 
de  l’obfervation  ;  &  c’eft  pour  cela  que  quelques  Aftronomes  font  alTez  de  cas 
des  obfervations  de  l’inclinaifon  des  cornes ,  quoiqu’on  n’ait  pas  encore  tiré 
beaucoup  d’ufàge  des  Eclipfes  obfervées  jufqu’àpréfent  de  cette  maniéré. 

M.  Roemer  avoir  propofé  à  l’Académie  pendant  fon  féjour  à  Paris ,  l’expé¬ 
dient  qu’il  avoir  imaginé  pour  obferver  la  fituation  des  cornes  d’une  Eclipfe  de 
Soleil ,  en  regardant  diredement  le  Soleil  par  une  Lunette  ;  mais  je  ne  fçai  en 
quoi  cet  expédient  confiftoit ,  n’en  ayant  rien  trouvé  dans  les  Regiftres  Ma- 
nuferits  de  l’Académie ,  où  il  en  eft  parlé.  Je  n’ai  pas  non  plus  appris  que  d’au¬ 
tres  Aftronomes  ayent  obfervé  la  fituation  des  cornes  de  1  Eclipfe  ,  en  regar¬ 
dant  diredement  le  Soleil  par  une  Lunette ,  quoiqu’il  ne  me  paroiftê  pas  diffi- 

Cij 
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cîle  d’en  venir  à  bout  avec  un  Micromètre  fait  exprès ,  ou  en  faifânt  quelques 
additions  aux  Micromètres  qui  font  aduellement  d’ulage. 

L’on  peut  encore  déterminer  affèz  exaétement  la  lîtuation  des  cornes  d  une 
Ecliple  de  Soleil ,  lans  le  lèrvir  de  la  chambre  oblcure  ni  du  Micromètre  ^  en 
cblèrvant  les  momens  des  paflàges  de  ces  cornes ,  &  des  bords  du  Soleil  pat 
ide  lîmples  fils  placez  au  foyer  d’une  Lunette  dans  une  lîtuation  quelconque  , 
Sc  en  laifiant  cette  Lunette  en  ^pofition  ,  c’eft-à-dire  fixe  pendant  tout  le 
tems  que  le  Soleil  éclipfé  emploie  à  la  traverler. 

Si  l’on  fait  ces  oblèrvations  avec  des  fils  fituez  horilbntalement  &  verticale-^ 
inent ,  tels  qu’ils  font  dans  un  quart  de  cercle  bien  callé ,  l’on  pourra  éviter* 
dans  les  Eclipfes  horifontales  l’effet  des  réfraétions,  &  ces  oblèrvations  quelque 
élévation  que  le  Soleil  &  la  Lune  ayent  au-delîiis  de  l’horilbn  »  auront  uii 
avantage  particulier  pour  réduire  la  lîtuation  apparente  de  la  Lune  à  la  vérita- 
Ide  lîtuation  vue  du  centre  de  la  terre ,  puilque  la  parallaxe  de  la  Lune  le 
mefiire  liir  le  verticaL 

Il  y  a  des  tems  ovi  la  plus  grande  largeur  du  croilïant  du  Soleil  qui  relie  déH 
couverte  ell  lîtuée  lîiivant  le  parallèle  du  Soleil ,  il  ell  alors  aifé  de  détermi¬ 
ner  la  largeur  de  cette  partie  reliante,  &  la  grandeur  de  rEclipfe  qui  en  ré- 
lîilte,  en  oblervant  la  différence  du  tems  du  palîage  des  bords  du  Soleil  &  de 
la  Lune  par  un  fil  perpendiculaire  au  parallèle  du  Soleil.  Cette  différence  de 
tems  convertie  en  parties  du  cercle  en  raifon  du  tems  du  paffage  de  tout  le 
diamètre  du  Soleil  par  un  cercle  horaire  ,  donne  la  partie  reliante  du  Soleil 

qui  u’ciX  j[jaa  Cciipicc  ,  \i-v£t  i.  «jn  wiiuiuu  l-cjuc  qui  l  Clt ,  oc  jjctj.  t/UiiÆqucnt  la 

grandeur  de  l’Eclipfe ,  pour  le  moment  auquel  le  bord  de  la  Lune  a  paffé  par 
ie  fil  horaire  liifdit. 

Si  dans  le  cas  dont  Je  viens  de  parler  l’on  oblèrve  outre  le  palîage  des  bords 
du  Soleil  &  de  la  Lune  par  le  fil  horaire ,  le  palîage  des  cornes  de  l’EcHplè  , 
îefquelles  doivent  alors  palîèr  toutes  les  deux  dans  le  meme  inllant  ;  l’on  en 
pourra  conclure  le  diamètre  de  la  Lune  ,  pourvu  que  l’on  ait  égard  à  la  va¬ 
riation  de  la  lîtuation  des  cornes  de  l’Eclipfe  pendant  l’intervalle  de  tems 
entre  les  palïàges  de  ces  cornes ,  &  le  bord  de  la  Lune  par  le  fil  horaire. 

ïl  lèroit  trop  long  de  détailler  ici  tous  les  differens  cas  des  oblèrvations 
que  l’on  peut  faire  de  cette  maniéré  ,  avec  la  méthode  d’en  déduire  la  fîtua- 
tion  de  la  Lune  à  l’égard  du  Soleil,  &  le  progrès  de  l’Ecliplè  ;  il  faut  lèule- 
ment  que  ceux  qui  les  voudroient  pratiquer  prennent  garde  à  ne  faire  que  des 
oblèrvations  déterminantes ,  c’ell-à-dif  e ,  delquelles  on  puilîè  exadement  dé¬ 
duire  ce  que  l’on  fe  propolè  de  connoître  par  la  méthode  que  l’on  liiivra  ;; 
j, ajouterai  feulement  que  lî  Ton  oblèrve  la  lîtuation  des  cornes,  ou  feuler 
leur  diftauce  >  dans  la  chambre  oblcure  a  pu  avec  un  Micromètre  dans 
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’lë  tems  du  plus  fort  de  rEclipfe,  îorfque  TEcliplè  ne  fera  point  annulaire  t 
mais  qu’elle  en  approchera  ;  cela  fervira  à  déterminer  la  route  apparente 
de  la  pénombre  &  fes  limites  auffi  exaélement  que  Ci  l’on  avoit  obfervé  la  du¬ 
rée  de  l’Ecliple  annulaire. 

Ceux  qui  auront  rEclipfe  annulaire ,  &  qui  l’obferveront  dans  la  chambre 
oblcure  fiir  un'lableau  fur  lequel  le  cercle  qui  renferme  l’image  du  Soleil  foit 
divifé  en  degrez ,  feroicnt  bien  de  marquer ,  s’ils  peuvent ,  le  point  du  limbe  du 
Soleil  où  l’anneau  commence  à  fe  fermer  &  celui  où  il  fe  fépare  ;  ce  qui  fervira 
à  déterminer  la  diftance  du  centre  du  Soleil  à  laquelle  le  centre  de  la  Lune 
aura  paffé  &  vers  quel  coté  ;  mais  on  peut  auffi  conclure  la  même  chofe  en  ob- 
fèrvant  la  fîtuation  des  cornes  fur  le’tableau  quelque  ^ems  avant  que  l’anneau 
le  ferme  &  quelque  tems  après  qu’il  s’eft  r’ouvert  :  j’apprehende  feulement 
que  l’on  n’ait  de  la  peine  à  marquer  les  momens  de  la  fîtuation  des  cornes  ^ 
dans  ces  tems-là ,  à  caufe  que  le  mouvement  des  cornes  de  l’Eclipfe  flir  les 
bords  du  Soleil  fera  alors  extrêmement  prompt  ;  outre  que  ces  cornes ,  ou 
les  pointes  du  croifîànt  du  Soleil  feront  alors  fort  aigues. 

Je  crains  auffi  que  Iorfque  le  Soleil  fera  fî  fort  couvert  par  la  Lune ,  êc 
que  par  conféquent  l’obfcurité  fera  devenue  fort  grande  dans  la  chambre  obf- 
cure,  la  lumière  qui  fè  formera  aux  bords  de  la  Lune  ne  foit  trop  forte  pour 
faire  difparoître  en  tout  ou  en  partie  celle  qui  reftera  du  Soleil ,  &  n’em¬ 
pêche  par-là  de  diffinguer  dans  la  chambre  obfcure  les  momens  &  le  lieu 

où  l’anneau  fe  fermera  s’ouvrira ,  à  caufe  oue  lalumief^^  U  r. une  pourra 
paroître  luccéder  immédiatement  ou  anticiper  fur  celle  du  Soleil  ;  ce  qui 

pourra  auffi  rendre  obtufes  les  extrémités  des  cgrnes  de  l’Eclipfe  &  difficiles 

3  déterminer. 

Les  plus  utiles  obfervations  que  l’on  puifTe  faire  pour  l’AUronomie  dans 
les  Eclipfès  annulaires  (  après  celles  des  inflans  &  du  lieu  où  l’anneau  s’efl 
♦fermé  &  r’ouvert  )  font  celles  de  la  largeur  précife  de  l’anneau  tant  au  Nord 
qu’au  Sud ,  Iorfque  l’Eclipfè  eft  dans  fbn  milieu  ÿ  ce  qui  fervira  à  déterminer 
de  combien  il  s’en  faut  que  l’Eclipfè  n’ait  été  centrale ,  fiippofé  que  l’anneau 
n’ait  pas  été  précifèment  auffi  large  au  Nord  qu’au  Sud  ;  mais  c’efl  cette 
effime  que  j’apprehende  encore  que  l’on  ne  puiflè  faire  dans  la  chambre 
obfcure ,  auffi  exaélement  qu’en  plein  jour ,  par  la  raifon  que  je  viens  de  dire 
que  la  lumière  de  la  Lune  fera  peut  -  être  trop  forte  pour  égaler  ou  l’em¬ 
porter  fur  celle  du  Soleil  ;  fîir  tout  fî  l’anneau  paroiffoit  fort  étroit  d’un 
côté,  Ainfî  je  crois  que  ce  fera  plutôt  en  regardant  direélement  le  Soleil  avec 
une  longue  Lunette  garnie  d’un  bon  Micromètre  que  Ton  pourra  mieux  ob- 
ferver  la  différente  largeur  de  l’anneau  tant  au  Nord  qu’au  Sud  ;  mais  il  fera 
iauffi  d’une  extrême  conféquence  de  pouvoir  pbferver  ver§  le  même  îems^ 
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c’eft-à-dire  ,  dans  îe  milieu  de  rEclipfe  &  avec  le  même  Micromètre  appli. 
qué  à  une  longue  Lunette  le  diamètre  apparent  de  la  Lune  &  celui  du  Soleil  ; 

&  détailler  enfuite  toutes  les  circonflances  de  ces  oblêrvations  lorlque  1  on 
en  fera  le  rapport ,  en  décrivant  l’efpece  de  Lunette  que  l’on  y  aura  employée, 
fa  longueur ,  la  proportion  &  la  bonté  de  fes  verres  ;  l’ouverture  que  l’on  aura 
îaiffée  à  l’objeaif  ;  &  enfin  l’expédient  dont  on  fe  fera  fervi  pour  mefurer  U 
largeur  de  l’anneau ,  &c. 

Je  ne  m’étendrai  pas,  ici  beaucoup  lur  les  obfervations  que  Ton  peut  faire 
à  la  vue  fimple  dansl’Eclipfe  annulaire  prochaine  :  Quoique  ces  obfervations 
ne  foient  pas  pour  le  préfent  d’une  grande  utilité ,  puifque  l’on  les  peut  mieux 
faire  avec  des  Lunettes  ;  il  ne  faut  pas  cependant  les  négliger  entièrement , 
quand  ce  ne  feroit  que  pour  mieux  juger  des  obfervations  de  femblables  Eciip- 
fes  faites  à  l’œil  nud  ,  avant  que  les  Lunettes  aient  été  inventées. 

L’Eclipfe  doit  naturellement  paroître  différemment  à  la  vue  fimple  félon  la 
diverfité  des  vûes ,  même  après  que  chaque  différente  forte  de  vue  fe  fera  aidée 
des  expédiens  qui  lui  font  propres  ,  pour  mieux  appercevoir.  Ceux,  par 
exemple,  qui  ont  la  vue  la  plus  longue  &  qui  pourroient  fans  Lunettes  bien 
appercevoir  l’anneau  &  en  diifinguer  les  differentes  largeurs ,  s  ils  n  etoient 
incommodés  de  la  trop  grande  lumière  du  Soleil  ;  ces  perfonnes ,  dis-je  , 
fçavent  qu’ils  n’ont  qu’à  fe  fervir  d’un  verre  plan  colore ,  ou  légèrement 
enfumé,  ou  bien  regarder  le  Soleil  dans  un  vafe  rempli  d  eau,  &c. 

Ceux  au  contraire  qui  ont  h  vue  trop  courte  pour  que  les  objets  éloignés 
leur  paroiffent  diftinds,  lans  que  cela  vienne  de  la  trop  granoe  ciarté  ou 

lumière  de  ces  objets,- ils  peuvent  mieux  voir  fans  y  employer  des  Lunettes, 

en  regardant  par  un  petit  trou  percé ,  avec  une  aiguille  ou  une  épingle ,  dans 

une  carte  à  jouer ,  ou  dans  une  petite  piece  mince  de  plomb  ou  de  cuivre  ; 

mais  quoique  par  ce  moyen  ils  puifTent  mieux  diftinguer  les  objets  qu’aupa- 

ravant ,  ils  ne  pourront  cependant  pas  fi  bien  voir  que  ceux  qui  ont  la  plus  ‘• 

longue  vûe  ;  c’efl  pourquoi  fi  les  uns  ou  les  autres  qui  n’employeront  pas  les 

Lunettes  veulent  bien  écrire  ce  qu’ils  appercevront  dans  l’Eclipfe  annulaire 

prochaine ,  il  feroit  bon  qu’ils  difent  quelle  forte  de  vûe  ils  ont  &  de  quel 

expédient  ils  fc  feront  fervis  pour  y  fuppléer. 

Le  principal  fera  de  fçavoir  fi  l’on.peut  s’afTurer  à  la  vûe  fimple  des  momens 
que  l’anneau  commence  à  fe  former  &  à  s’ouvrir;  ce  que  je  ne  crois  pas. 
M.  Maclaurinne  dit  point  dans  là  Relation  de  l’Eclipfe  annulaire  de  i737- 
que  Ton  ait  vu  le  commencement  ou  la  fin  de  l’apparence  annulaire  à  l’œil 
nud  *,  il  dit  au  contraire ,  pour  marquer  la  difficulté  des  obfervations  faites  fans 
Lunettes ,  qu’il  y  a  eu  des  perfonnes  de  bonne-foi  qui  n’ont  pas  la  vûe  courte 
qui  i’on$  afiûrées ,  qu’ elles  n’ont  pas  été  capables  environ  le  milieu  de  l’appa- 
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ïâïicQ  ^.nfiulairô  de  diüling^uef  Is.  Lune  fur  le  dif^ue  du  Soleil  5  en  y  re^âfdanê 
fans  Ce  fervir  d’un  verre  enfumé  ,  ou  de  quelqu’autre  chofe  femblable» 
Dans  un  autre  endroit  M»  Maclaurin  dit  que  ceux  qui  apperçurent  1  anneau 
à  layûe  fimple,  le  virent  beaucoup  plus  large  qu’ils  ne  dévoient  s’y  attendre 
füivant  la  différence  des  demi-diametres  du  Soleil  &  de  la  Lune# 

Mais  s’il  n’efl  pas  poffible  d’appercevoir  à  la  vûe  fimple  le  commencement 
&  la  fin  de  rEclipfe  annulaire  ;  ces  momens  Ce  pourront  bien  voir  fans  doute , 
avec  les  plus  petites  ou  les  moindres  Lunettes  que  l’on  y  voudra  employer  ; 
Sc  comme  il  y  a  peu  de  perfonnes  qui  n’aient  ou  ne  puifTent  Ce  procurer  aifé- 
ment  une  Lunette  fuffifante  pour  cela ,  on  ne  fçauroit  trop  recommander  à 
quelque  perfonne  que  ce  foit  qui  Ce  trouvera  dans  tout  l’efpace  où  rEclipfe 
annulaire  doit  paroître  ,  d’en  marquer  au  moins  la  durée ,  ou  avec  une  pen- 
'4ule ,  ou  une  montre  à  fécondés ,  ou  feulement  par  le  nombre  des  Vibrations 
d’une  pendule  fimple  d’une  longueur  quelconque  ,  qu’il  faudra  fpecifier. 

Plus  l’on  aura  de  lieux  de  l’Allemagne,  du  Dannemarck  &  de  rEcofie  où 
cette  durée  aura  été  obfervée ,  plus  exadement  l’on  pourra  tracer  fur  des 
cartes  Géographiques  exades  la  route  de  la  Pen’ombre  de  la  Lune  &  fes  li-* 
mites  ;  dont  on  pourra  tirer  enfiike  de  grands  ufages  pour  TAfironomie  &  la 
Géographie  ;  fur-tout ,  fi  comme  j’ai  dit  dès  les  commencemens  de  ce  Mém* 
il  fe  trouvoit  beaucoup  de  perfonnes  allez  intelligentes  &  ayant  des  moyens 
fliffifans  pour  déterminer  exadement  le  tems  vrai  de  l’un  ou  de  l’autre  de  ces 
deux  momens  ;  &  que  l’on  connut  aulïi  alfez  exadement  la  hauteur  du  Pôle 

il  y  a  encore  plufieurs  fortes  d’obfervationsque  l’on  peut  faire  dans  TEclipie 
du  Soleil  prochaine  ;  comme  d’efjimer  à  peu  près  l’obfcurité  qu’il  y  aura  dans 
le  plus  fort  de  l’Eclipfe  &  à  cette  occafion  de  marquer  les  Planettes  &  les 
Etoiles  fixes  que  les  meilleures  vues  pourront  appercevoir  au  ciel  ;  &  pour  les 
seconnoître  il  feroit  ben  que  l’on  eut  drefié  auparavant  une  carte  du  Ciel  qui 
repréfentat  la  fituation  des  Planettes  &  des  principales  Etoiles  fixes  qui  doivent 
être  au-deffiis  de  l’horifon  avec  leur  difiance  au  Soleil  Eclipfé,  &  leur  hauteuf 
8c  fituation  à  l’égard  de  l’horifon. 

L’hifloire  Ancienne  rapporte  que  l’on  avoit  apperçu  une  Comete  dans  le 
tems  d’une  grande  Eclipfe  totale  de  Soleil  ;  mais  quand  il  y  en  auroit  quel¬ 
qu’une  fur  l’horifon ,  auprès  du  Soleil ,  dans  le  tems  de  l’Eclipfe  annulaire 
prochaine  ,  il  fera  difficile  de  l’appercevoir  à  caufe  de  la  lumière  de  la  partie 
reftante  du  Soleil.  Si  cependant  il  en  paroilToit,  il  faudroit  être  prêt  à  en 
mefiirer  la  diflance  au  Soleil,  ou  à  quelqu’autre  Plancte  ou  Etoile  fixe  re¬ 
marquable  qui  parut  alors.  M.  Maclaurin  écrit  qu’en  17 37- 1  oti  n  avoit  apperçu 
■  dans  le  plus  fort  de  l’Eclipfe  que  Venus  &  quelques  Etoiles  vers  le  Nord  que 
l’on  jugea  devoir  être  des  Etoiles  de  la  grande  Ourfe  j  mais  que  Venus  avoit 
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encore  parue  îongtems  après  la  fin  de  rEcIipfe  annulaire.  Dans  la  Relation 
particulière  de  la  même  Eclipfè  publiée  à  la  fuite  de  celle  de  M.  Maclaurin  & 
faite  à  Edimbourg  par  le  fleur  John  Clerk  Baronet  il  eft  dit  qu’il  y  eut  deux 
Etoiles  qui  parurent,  la  Planete  de  Venus  &  encore  une  autre  plus  à  l’Eft. 

Les  autres  obferYations  Phyfîques  à  faire  dans  cette  Eclipfe  concernent  les 
changemens  qui  peuvent  arriver  dans  la  conftitution  de  l’air  par  l’interpofition 
de  la  Lune  entre  le  Soleil  &  la  Terre.  Il  n’y  a  pas  de  raifbn  de  foupçonner 
de  variation  fenfîble  dans  la  pefânteur  de  Pair  ;  aufïi  n’en  ai-je  point  trouvé 
avec  un  Baromètre  double  &  fort  fenfîble  dont  je  me  fuis  fervi  dans  la  grande 
Eclipfe  de  Soleil  de  1715.  qui  a  été  à  Paris  de  ii  doigts  ^  (  Voyez  mes  Mé¬ 
moires  pour  THill.  &  le  progrès  de  l’Aflron.  &c.  p.  203.  )  mais  il  y  a  long- 
tems  que  l’on  a  éprouvé  que  l’interpofîtion  de  la  Lune  au  devant  du  Soleil 
refroidiffoit  confîdérablement  l’air. 

Je  ne  rapporterai  pas  ici  toutes  les  expériences  que  l’on  en  a  faites ,  &  pu¬ 
bliées  dans  les  Relations  des  grandes  Eclipfès  de  Soleil  ;  je  me  contenterai  de 
redire  après  M.  Maclaurin  ce  qui  arriva  dans  l’Eclipfe  annulaire  de  1737»  à 
fçavoir  que  (fans  le  plus  fort  de  cette  Eclipfe ,  il  faifoit  bien  froid  à  Edimbourg 
&  qu’il  tombât  un  peu  de  neige.  Il  y  eut  auffi  quelques  petits  étangs  qui  n’é- 
toient  pas  encore  gelés  à  deux  heures  (  lorfque  l’Eclipfc  commençât  )  &  fur 
iefquels  on  vit  de  la  glace  à  (  une  demie  heure  après  le  milieu  de  l’Eclipfe.^ 
Que  l’on  trouva  aufli  qu’un  verre  ardent  commun  qui  allurnat  de  la  mèche 
33*'-  ^9/  &  qui  brûlât  les  habits  à  4'^’  8^  (  dans  le  tems  que  l’Eclipfe  étoit 
encore  de  7  &  5  doigts  en  diminuant  ^  nue  ce  verre  rî-ic>_^e  i-i’o-jr/Mf-  peint 
d’eftet  pendant  la  durée  de  rÊclipfe  annulaire ,  ni  quelque  tems  devant  & 

après. 

Comme  l’on  a  préfentement  des  Thermomètres  bien  réglés  &  comparables 
entr’eux  ,  il  feroit  utile  d’obfèrver  avec  ceux  de  ces  inhrumens  qui  feroient  les 
plus  fenfîbles,  &  qui  feroient  expofés  direélement  au  Soleil  &  à  l’abri  du  vent, 
ia  variation  qui  y  arriveroit  pendant  le  progrès  de  l’Eclipfè  ;  mais  il  fau- 
droit  que  l’on  obfervat  aufïi  les  jours  précédons  &  fùivans ,  vers  les  mêmes 
heures  que  doit  arriver  l’Eclipfe ,  les  variations  du  même  Thermomètre  afifi 
de  pouvoir  difïinguer  les  changemens  qui  proviennent  de  l’interpofîtion  de  la 
Lune  .5  d’avec  ceux  que  peuvent  caufer  les  differentes  hauteurs  du  Soleil  au 
dehus  de  l’horifon  ,  ou  les  autres  circonftances  qui  peuvent  faire  varier  l’état 
'de  l’air  hors  de  l’Eclipfe. 

La  variation  de  la  température  de  l’air  produit  le  vent  &  la  pluie  ;  &  effec¬ 
tivement  M.  Maclaurin  remarque  qu’à  la  fin  de  l’Eclipfe  de  1737.1e  vent 
fpufïlat  fl  fort  qu’il  eut  bien  de  la  peine  à  tenir  ferme  la  Lunette  dont  il  fe  fèr- 
.voit.  Il  ajoute  au0i  que  l’on  apperçut  alors  quelque  ondulation  au  bord  du 

Soieil 


Soleil X  qui  efl  une  preuve  de  l’agîtatlon  de  raîr)  quoiqu’il  eût  dît  auparavanr^ 
qu’il  n’avoît  pas  paru  d’ondulation  au  bord  du  Soleil  au  commeuGement  do 
J’Eclipfe. 

Les  Aftronômes  d’e  cette  Compagnie  qui  ont  obfêrvé  la  grande  Ecliple 
totale  qui  arriva  à  Paris  il  y  a  24  ans ,  peuvent  fe  fouvenîr ,  qu’à  mefure  quô 
le  Soleil  fe  couvrit  par  la  Lune  ,  l’air  devint  non-feulcinent  plus  froid  ;  mais 
qu’il  fe  forma  des  vapeurs,  qui  couvrirent  ennn  entièrement  le  Soleil,  peu 
après  la  fin  de  rEclipfe  totale  4  de  forte  que  l’on  ne  pût  obfêrver  après  le  re-; 
couvrement  de  lumière  le  progrès  de  i’Eclipfe  décroifiante  jufqu’à  (à  fin  ; 
comme  on  Tavoit  pû  faire  depuisle  commencemenrjufqu’à  l’oÛcurité  totale. 

Il  feroit  avantageux  qu’il  y  eût  dans  chaque  canton  de  l’Europe ,  où  l’E-», 
dipfe  annulaire  prochaine  fe  pourra  voir ,- quelque  Aftronome  ou  Phyfîcien 
qui  voulût  bien  avertir  de  toutes  les  obfcmtions  tant  Agronomiques  que 
Phyfiques ,  qui  m’ont  échappé  Sc  qu’il  y  auroit  à  faire  dans  ce  canton  ;  qui 
les  ralîèmblàt  enfùite  pour  les  comparer  enfèmble ,  &  avoir  des  éclairciflè- 
mens  fur  celles  qui  l’exiger  oient  après  qu’elles  auroient  été  faites# 

Si  ces  Agronomes  veulent  bien  m’envoyer  enfùite  tout  ce  qu’ils  auront 
recueilli  &  obfèrvé  eux-mémes,  avec  leurs  réflexions ,  je  Içur  en  aurai  beau¬ 
coup  d’obligation  ;  &  j’en  ferai  le  meilleur  ufage  qu’il  me  fera  pofllble ,  que^  je 
leur  communiquerai. 

Ils  pourront  m’adreflèr  diréélement  leurs  Lettres  &  obfêrvations  en  quel¬ 
que  langue  gu’elîec  foiçnt  écrite®  College  Roval  «  place  de  Cambrai 
à  Paris. 


extrait  des  registres 
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Du  3  Aviÿl  17^%» 

\ 

Monsieur  u  E  l’  I  s  l  e  ayant  lu  dans  les  AflTemblées  du 
23  &  27  Mars  de  la  préfente  année  un'  AvertiJJlment  aux 
AJîronomes  aufujetde  rEclipfe  de  Soleil  du  2 y  Juillet  prochain  y  L’A¬ 
cadémie  a  jugé  cet  Ouvrage  digne  de  TimprefTion.  En  foi  de  quoi 
l’ai  figné  le  préfent  Certificat,  à  Paris  ce  6  Avril  1748,. 

Grandjean  de  F  ou  ch  y,, 

Sécreu  perpéu  de  l'Acad,  Royale  des  Sciences^ 


